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La Fete Patronale

des Zouaves

 

 

Nox Zouaves Pontificaux ont

célébré dimanche avec éclat,

leur fête patronale, qui cette

année revêtait un cachet tout

particulier par la présentation

de la Croix de Chevalier de

l'Ordre de St-Grégoire lg

Grand à M. Louis Dusseault

un des leurs.
I] y eut messe solennelle à

In Cathédrale à laquelle assis-

tait Sa Grandeur Mgr Clou-
tier et les Zouaves en unifor-

forme prirent. place au bas

chœur.
La messe fut chantée par M.

l'abbé Fusey de l'évêché, asvis-

t+ de MM. J- Grenier ot BE.

frudel comme diacre et sous-

diacre. 3 . .

A Voffertoire, les Trifluviens
qui assistaient à la grand’mes-
»e curent la bonne fortune d’en
wndre un véritable morceau
d'éloquence. M. l’aphé L.. Ar-
cand du Séminaire aumônier
du corps des Zouaves, avait
été chargé de donner le ser-
mon de circonstance, à l’occa-
sion de la fête organisée par
les zouaves ‘pour célébrer leur
iète patronale‘et la promotion
de M. Louis Dusseault au t
de Chavadier de St-Grégoire le
Grand. Prenant pourtexte, les
paroles de l’évangile: Tu es
petrus et super hanc. petram
udificabo ‘ecclesiam meam eff
porta  inferi non prevalebunt
adversus ‘eam, M. l’aumônier
nous donna dans un magis
tral sermon, des considérations
très relevées sur la papauté.
Tout le monde connaît l’élo-
quence habituelle de M. le pré-
fet des études du Séminaire,
mais dimanche dernier ce révé-
rend Monsieur à donné une al-
lueution qui ne déparerait en
rien les chaires des grandes ca-
thédrales et son discours figu-
rait très bien à côté de l’élo-
quente citation qu’il fit du
Grand prédicateur de ‘Notre-
Dame de Paris, le père Mont-
sahré.
Dans l'après-midi, il y eut

réunion du bataillon pour pro-
céder aux élections des officiers
pour l’année courante. Voici
quel fut le résultat :
M. J. N. Godin, président;
M. Phil. Bellefeuille, vice-pré-

sident :
M. L. P. Dallaire, Scc.-Archi

Viste -

M. U. D. Durand, Sée. Cor-
respondant 3
M. Jos Leprohon, Trésorier ;
M. D. Paquet, Ass.-Trésorier.
Directeurs : MM. G. A. Bis

todeau, Hector Bellefeuille, Jos
Braumier et Albert Charbon-
nean,
Auditeurs : MM. Léon Géli-

nax et Ernest Précourt.
Aumôniers Honoraires Rds

MM. Eug. Denoncourt et ‘ AIf.
Comtois,
Le soir & 7 hrs, sur le per

ron de la Cathédrale, les zoua-
vers formèrent les rangs et il y
“ut présentation de la croix à
M. le Chevalier Louis Dus-
sault, par M. le Chevalior Bus-
sière, [yprésident de l’Union A1l-
lt de Montréal.
M. le Chevalier Bussière dit

quil avait été chargé par le
‘Gên. de Charette de faire cette
Présentation. Il félicite M. le
Chuvaliér  Dussault qui mérite
bien æt honneur et le batail-
lun des Trois-Rivières decomp-
tez un nouveau Chevalier.
Puis après avoir crié des

hourrahs pour Sa Sainteté Pie
X, le Général de Charette et
le Chevalier Bussière, le Latail-
lun entre dans l’église et: va se
Placer au bas-chœur.

   
 

AVANT TOUT SOYONS TRIFLUVIENS.

Un (rend nombre de digni-
Laires ecclésiastiques avait pris
place au chœur.
Sag Grandeur Mgr Cloutier

monta en chaire et fit une ma-
gnifique allocution.

commence par donner lec-
ture du bref, créant M. Dus-
sault Chevalier de l’Ordre de
St-Grégoire le Grand, puis il
explique que cet ordre se divi-
se en civil et militaire, c'est de
l'ordre militaire que le nouvel
élu fait partie.
Durant son séjour à la Ville

Eternelle, it fut do ceux qui so
distinguèrent par leur ponctua-
lité dans l'exercice de leur de
voir, aussi le titre est-il bion
mérité, I] st le second Che-
valier que nous possédons ici,
carnous avons déjà, M. loChe
valier  Dévilets qui à la prise
de Rome s’est distingué par un
bel acte de courage.
Sa Grandeur donne ensuite

un magistral exposé de ce que
fut la guerre de spoliation par
laquelle Rome tomba au pou-
voir du roi de Piemont.
Le pouvoir te re} des Pa-

pes provehait de donations de
territoires faîtes par des sou-
verains à différents Papes.
Ces territoiresformaient ce

qu’on appe ‘pouvoir tem
Porel des Popes.Vers 1860,
commenciwent les hostilités. Le
projet qui avait été élaboré
dans les loges maçonniques-
fut dirigé par Cavour qui se
servit de Garil:a'di. On donna
pour prétexte qu’il fallait l’u-
nification de PTtalie ct pour
ee, la despruction du royaume
de Naples, celle du pauvoir
temporel des Papes, puis enle-
ver a l’Autriche, l'influence
quelle exerçait sur une partie
e I’Italie. Un seul souverain,

le roi du Piéquont, deyant pré-"
sider aux destinées del’ItaHie
entière. Ce fut pour lutter con-
tre la spoliation du royaume
du Pape que de toutes les par-
ties ‘du monde, une généreuse
jeunesse accourut a Rome.
Doux grandes batailles ont il-
lustré à jamais ces défenseurs
de la plu» juste des causes :
Casttelfidardo et Mentana. A
Castelfidardo le droit et la
valeur durent succomber de-
vant le nombre des envahis-
seurs et la fleur de la jeunesse
catholique de l’Europe, tomba
en combattant pour le Pape.
A Montana, bien que beaucoup
plus fortes en nombre, les hor-
des de l’envahisseur plièrent de-
vant la valeur de leurs ad-
versaires © et durent fuir. Mais
finalement pour épargner le
sang de ces braves, le Souve-
rain Pontife ctda Rome qui au-
jourd’hui encore est au  pou-
voir.rois du Piémont.
Puis Sa Grandeur explique

ensuite que ‘bien que le pou-
voir temporel ne soit pas une
nécessité absolue pour le bon
gouvernement dy l’Eglise, les
catholiques doivent la rappe-
ler de tous leurs vœux. Le Pa-
pe a plus de liberté quand il
rst maître chez lui. F1 se trou-
ve indépendant des grandes
puissances qui ne peuvent se
plaindre que le souverain Pon-
tife soit gêné dans ses actes
par une seule puissance.

Il dit ensuite en quel hon-
neur les Trifluviens doivent te-
nir leur corps de Zouaves qui
rappelle les grandes actions de
ceux qui le dévouèrent pour la
défense du Pape dt que le Sou-
verain  Pontife vit prisonnier
au Vatican contre toutes les
lois de la justice.

TI y eut ensuite la profes-
sion de foi du Chovalier Dus-
sault entre les mains de l'évê-

que représentant du Pape.
Cette cérrmonie lest très
imposante. Le nouvel élu
doit promettre de vivre tou-

jours d’après les lois de I'E-
glise et de l’honneur.
Puis vint la nrestation du

serment de fidélité ct la re-

mise du Bref Pontifical par Sa

pe
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le du Saint Saurement. Le
charit, exécuté par des zouaves
[fut magnifique.
La journée s’est ‘ermofnée par

un goûter à l’Hôtel de Ville.
Comme de Lraves militaires,
nos zouaves firent honneur aux
mets succulents qui leur‘étaient
offeris el tout se termina par
de joyeux couplets.
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Actions Emanees

COUR SUPERIEURE

P. A. Gouin vs R. Roulx,

Ste-Marie, de Blandford, 111.24;
7. Deshaies vs Amédée Lavi-

gne, Ste-Gertrude, 125.00,

COUR DE CIRCUIT ;

Elie Longval vs G. Paradis,

2.00; :

Hamelin, 49.62 ;
“A: Peltier vs
2.00 ;
H. Girardeau vs Philéas Bou-

rassa, 13.00;
Onédime Lambert vs‘ Leger

Veillet, 29.00 ;
P. E. Panneton vs Louis Ro

bent, 704 ;
Jos Turcotte vi Corporation

de Ste-Thôcle, 30.00 ;
T. Racine et al* vs Alfred

Houde, 33.20 ;
J. A. Carignan

Morton, 6.12;
J. Désaulniers ve Urbénien,

St-Onge, 32.51 ;
T. Racine et’ al vs P. Mo-

reau, 7.30 :
Alfred Jacob vs Nap. Dési-

lets, 2.51 ;
Alfred Jacob vs Léon Mar-

tin,2.51.
e a mette : v2

Jos Teclere,

vs John

   

On demande un jeune homme

pour travailler sur les machines a

 

la manufacture de Boîtes de car-

ton.
S'adresser à

Pp. V. ‘VIT!

Garaez
MINARD'S LINIMENT
dans votre maison.  Grandeur Mgr Cloutier.

11 y eut bénédiction solennel-

E. N. Hency ct al vs L. G,

 

Colonnespour Batisses

Cheminées d’Acier pour-
Moulius, Ateliers

pour

 

  

Bois de Pulpe (Conveyers)
Spécialité de it éparations de

-Moulins à Scie, Dredges, Ete.

Boite Postale

No 84

Telephone Bell,

No 27C

Trois-R vières

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIG.

Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

 

 

SPECLALITES :

a Marochandises‘pour Marchands, Forgerons, Voiturisrs et Con-

tracteurs. Oes messieurs trouveront un assortiment complet d'a

lignes dontils ont besoin,et ce, à der prix garantis. °

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Ci,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commaade par la malle est promptement et soignen
ment remplie.f
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Ayant obtenu l'agence de la

chaussure Frank W. Slater pour le

district, et désirant que tous lea

Trifluviens

décidé afin d'annoncer cette chaus-

sure de les vendre de 50 cents à

$l.00 meilleur marché que le prix

ordinaire d'ici au printemps. Ces

chaussures sont sans pareilles pour

le confort, l'élégance et la solidité,

essayezen

—

une paire et vous en

serez satisfait : ces chaussures peu-
vent être comparées à celles de

$6.00 et $7.00.
Fermeture de ce magasin durant

les mois de juillet et d’aofit le
mardi, le mercredi et le jeudi de
chaque semaine à ‘7 hrs.
Le lundi et le vendredi à 8 hrs.
Le samedi à 10.I-2.

= Au Magasindu Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.

en fassent l'essai, j'ai |

| M. Jos. Lambert,
'marchand-tailleur, vient
,de recevoir un magnifi-
que assortiment de
WEEDS pour Habille-
ments, Pardessus, etc.,
pour l'automne.

SPECIALITE : Bou-
tons pour costumes de
ames.

Des couturières et un
apprenti-tailleur trouve-
ront de l’emploi en s’a-
dressant chez Monsieur

JOS. LAMBERT,
Marchand-Tailleur,
189, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

 

La Poudre de Savon N,dafectant de Levee
Y-Z (Wise Head), raupoufñrée dans le bain,
adoucit l'eau, aner* bfen cu'adcia décinfacte, 35

 

 

SERVANTE DEMANDEE
TTne bonne servante trouverait der

l'emploi en s'adressant à
M. THOS. BOTYNIVAL.
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Pour 18 Cv
—Je garde 36 poules, et 4

cogs dans,unc cour de 66 pds
carrés, attenant aupoulailler,
lequel mesure 18 pieds par 24
et est bien chaud et’ bidn aéré.
Est-ce que l’avoine est une

nourrituM: suffisante pour les
pondeusez et combien une vo-
aille doit-elle manger de grains
par jour ? ;
Réponse— D'abord, la cour

et le poulailler sont suffisants
au nombre de poules.
L'avoine est un bon grain

pour les pondeuses, mais il est
préférable de la mélanger ae
1-3 de sarrasip.
Une pondeuse ordinaire doit

recevoir en hiver dans un pou-
laill-r  chauïté 2 oz de bon
urain par jour et environ 1 oz
de pâtée en os verts brovés.
—1. Quelle licence avons-nous

à payer pour tendre des lignes
de fond ou lignes dormantes?

2. Méme question pour les
sees.

3. Pouvondnous seiner pros
dos digues, dans les rapides ?
Béponse— 1. 1] faut une li-

cence pour tondre ce que Fon
appelle “ligne dormante’’ ou
ligne de fond : Ir coût de ces
licences ost de 81.06.
2. 1] faut encore une licence

pour tendre ce que l'on appel-
le “filets, seiñes, rets ou ver-
veux, et le coût en dst de 2.00
pour une sine, de 15 cts Ja’
rasse pour filets, et de $1.00

par verveux, -
3. Lorsque vous obtenez une

licence, l'endroit pour lequel
vous wbténez cette licence doit
être désigné. Alors si vous
choisissez un rapide, vous au-
rez cct endroit.
—dJ ai environ 50 tonnes de

blé d'inde fourragor à faucher
Je n'ai pas de silo. Pourrais-
Je touv de mêmo le couper ect
18 Conserver sans silo en
mettant dans une étable de 21
pieds par 30 et 8 de hauteur?
Quand faut-il le couper sur le

 

champ? ;
Réponse— Non, mais cela

n'empêche pas que vous pou-
vez tirer un excellmt parti de
votre blé d'inde sans le silo :
cela vous donnera un peu plus
da trouble et voilà tout. Il est
à regrettæ que nos oultiva-
teurs ne vous imitent pas da-
vantage, car il ne faut ‘pas
oublier qu’un arpent de terre
en blé d'inde donne de 30: à
50,000 livres de fourrage vert.
Durant’ sa croissance, le blé

d'inde emmagasiné dans ses
longues tiges et dans ses feuil-
les l'énergie solaire, l'azote qui,
assimiléo sous forme de protéi-
ne formera la chair, et s'empa-
re des éléments minéraux du
sol que l'on retrouve en large
partie dans les os des animaux
Sa composition varie avec sa

croissance.
D'après une analyse, il a été

constaté que.le blé-d'inde, le
30 juillet, ne contenait que
38.4 livres de protéine — l'é-
lément qui forme la chair —
tandis qu'au. 23ok septembre
il en contenait1085 lbs, c’est-'
a-dire 3 fois plus.
Quant à la matière hydra-

carbone. qui produit la cha-
leur, le travail, le gras du
lait, ete, elle a augmenté de
23 fois sur -poids primitif.
Ces chiffres nous démontrent

amplement la nécessité de no
récolter le blé-d'inde que quand
il est aussi près que possible
de la maturité. En récoltant
quand le grain est encore à
l'état laiteux on s’expose à
perdre plus d'une tonne de ma-
tiére «che. C’est à l’état lus-
tré — just: quand le blé-«
de «st bon à faire bouillir —
qu'il contient la plus grande
quantité de matières digesti-
bles ainsi que le plus grand
volume de fourrage et par con
séquent qu’il devrait être ré-
colté. :
Les épis contenant 63 p. c.

de matières digestibles ct
fourrage 37 p. c. seulement,
on doit conserver les épis a-
vec le fourrage pour les ani-
maux.
Maintenant quels sont les

mérites relatifs du blé-d'ir-
gardé comme,ensilageou sûché 1
comme foin. Les conclusions
suivantes d’exnériences sur ce
sujet:  
 

1#Les pertes d'éléments nu-
crie”dans les doux ‘méthodes !
de conservation sont égalos ;

2. La digestibilité est la mé- |
me ;

3. Les produits de l'ensilage
dépassent de 4 p. c. ceux du
blé-d.inde.
On le voit les deux métho-

des se valent ou à peu près.
La valeur nutritive du blé-
d'inde bien sèche et bien con-
servé n’est pas de boaucoup
inférieure À celle de l’ensilage.
Vous pouvez très bien con-

server votre blé-d’inde dans
votre étable (où vous ne t>
nez pas d'animaux ), ou dans
votre grange pourvu qu-il soit
debout. .
Vous nouvez même le conser-

ver dehors en appuyant ‘les
verbes sur un fil defer main-
tenu par deux poteaux à une
hauteur de 5 pieds. Vous met-
tez des. gerbes de chaque côté
de ce fil, sur un plan incliné
de manière qué l'air circule en-
tre les deux rangées, et vous
les serrez les uncs prés des au-
tres, . 1, 1
Vous hachez le nombre de

gerbes dont vous avez besoin,
vous mettez le tout en tas;que
vous arrosez d’un peu d’eau et
que vous foulez un peu ; au
bout de deux jours, le blé-
d'inde a reverdi, il fermente et
laisse . échapper une odeur de
blé-d’inde engilé, agréable au
goût ot à l’adorat. Vous au-
rez là une matière nutritive,
succulente “et riche. Si vous
saupoudrez ce blé-d’inde de
son di blé, vos vaches. donno-
ront du lait dà abondance.
Voila, encore une fois, une
nourrituré économique et pro-
fitable qui, si elle est mids on
rratiquo partout, nous permet-
trait de porter du lait aux
heurreriæ tout l'hiver, au lieu
de cesser Jo 15 -octobre, ‘
—Je vous envoie deux échan-

tilloné de plante avec pricre de
m’en donner les. noms.
Répogge.— La plante No‘ 1

est ce+qU’on appelle Smilacine
à grappe ; ’
La plante No 2 st connie

sous Je nom de Grand Scean I
de Salomon.
Toutes les deux appartien-

nent à la famille des liliacées.
liliacéos se rencontrent

dans toutes les parties du
monde. :
La médecine, l'économie do-

mestique et, sûrtout, l’ofne-
mentation sont phis uu moins
redevables à cette famille d’un
grand nombre de leurs sujets.

 

 

$, | LEVIN-DEQUINISE DE:ÇAMPBEM, FORÉŸFIE   
  
 

{ PoNDÉs EN 1865,

© Carignan & Fils,
 MARCHAND-EPICIFRS

ss

EN" GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves

B. pe Poste 576. 8

TROIS-RIVIERES
Qette majson de commerce, qui est une des plus f

ancieunes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de
vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie toute compétition. :

: SPECIALITES: |
Vin de'messe TARRAGONE et SICILE Cognac À

JOOKEY ELUB, Conserves alimentaires.

ŸCORRESPONDANCES SOLLICITEES ÿ

romeasENSr

   

 

     

Pour cadeaux :llez chez

A BE ERON
HORLOGER,
BIJOUTIER. #£
OPTICIEN,

no. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES.

——

lmportate ae Montres, Horloges, Di
jouteries, \r, enteries, Verre coupé, mar
chandises  ouivro, bronze, porcelaine
serortime de chapelets, montés en
OR eten ARGENT, Médailles etc.
Ouvrage tait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés aous le plus court délai.

 

 

Eau de chaux
pour la conser-
vation des œufs
 

La solubrité de la chaux
dans l’eau aux températures
ordinaires cst une partie dans
700 d’eau. On appellerait une
solution de l’eau de chaux sa-
turée. Expriméen livres et gal-
lons, cela veut direqu’il suffit
d’une livre de chaux pour sa-
turer70  rallons d’eau. Toute-
fois, en conséqlience d’impure-
tés dans la chaux du commer-
ce, il est hon d’omployer un
peu - plus de chaux que dette

nortion. 1 peut dependant
n’être pas necessaire,

-

si l'on
peut se procurer de bonne
chaux vive fraîchement calci-
née d'en omplover autant que
nous, en recommandions d’a-
bord, savoir, 3 à 4 livres par
5 gallons d’eau. Avec une telle
chaux, on peut être sûr que 1
b par 5 gallons (50 livres )
serait un2 ample dose, et que
l'eau de chaux résultante se-
rait parfaitement saturée. Le
mode de préparation est sim-
Plement d’éwindre la chaux
dans une petite quantité d’eau
et puis de brasser le lait de
chaux ainsi formé dans les 5
allons d’eau. Lorsqu'on a te-
nu le mélange bimn agité pen-
dar uelques Heures, on le
laisse reposer. On décante le li-
quide surnazkant, qui est main
tenant de l'eau de chaux ““sa-
turéeet on la verse sur les
œufs qu’on ‘avait préalable-
ment placés dans une jarse ou
dans un tonneau étanche.
Comme  l’exnosition à l’air

tend à fairo précipiter la chaux
(sous forme de carbonate ) et

  

 

OUVRAGE Plusieurs premiersPrix et Diplômes .
PEINTURE aux expositions provinciales de Qué-

DE bec, de St-Jean et dee Trois-iviéres
Toutes sortes |

I
ainsi 4 affaiblir la solution, il trois saisons que le sel soit
faut tenir couvert le vase con- d’aucune utilité ; le sel semble
tenant les œufs. On peut ex- môme communiquer aux œufs
clure lair par une couche un goût de chaux, probable-
d'huile à manger, ou par de la ment en co qu’il donne lieu à
toile à sac sur laquelle on é- un échangp des liquides à l’in-
tend ume pâte de chaux. Si térieur et à l’extérieur des
‘u bout de quelque temps on œufs. .
remarque une précipitation sen! On a bdaucoup expérimenté
sible de la chaux., il faut sou- 'avec lo verre soluble ( silicatefirer l’eau dechaux ou. lafai- de soude) en solutions va-re écouler au moyen d’un gi- riant de 2 à 10. pour cent,phon et la remnisrer rar’ uno Bien qu’en sommeles résultats
riouvelle quantité fraîchement‘aient été passablement satisfai-par J sants. nous sommes d’opinion
I] est essentiel de donner at- |que l'eau de chaux ne lui esb

tention aux deux points sui- nullement inférieure, si elle nevants : — PL est supérieure, comme li-I.  N’employer que des œufs quide préservatif. ot il n’estparfaitement frais. [pas douteux que l’eau de
soit à la fois meilleur

couverts marché et d.un emploi plus. a-
| gréable.

i

2. Tenir tout le temps lea chaux
œufs comiplètement
par l’eau de chaux,
Bien que pas absolument né-

cessaire à la conservation des —_—œufs en bon état. une tempé-; -

Siro. duDe. Fred, Demers
rature de 10 degrés à 45 de-
grés F. aidera sans nul doute,

POUR LES ÉNFANTS
considérablement à faire retenir ;
aux œufs une bonne saveur ou;
plutôt à empêcher k goût de, Ce si STE
“vieux” si caractéristique des © sirop ne peut être trop re-œufs emballés. [commandé pour le sommeil, laQuant à l’addition (de sel, dentition,contre los coliques,lanous devons dire qu’il ‘ne vos-, dierrhée et le rhume, En ventesort, pas de nos expériences Partout, Dépôt 1157 rue St Laü-continuées maintenant pendant rent, Mon: 

|AdresdeS d’Aéfailtes
N. L. DENONÉOURT, GC. R.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières

P. N. Martel C. R.

N. L. Muplessis COR

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats !

Rue St-Joseph
is-Rividres.

1,6,1904

JOS. G. HARNOIS

Avocat
33 Avenue Laviolette

Trois-Rividres

GEORGES METHOT
Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières:
rs

JUSLEPH BA. ..
Avocat

27, Rue Alexandre.
1,5,04

—_—

S

J. A. COMEAU,L. L. B.

Avocat
13a Alexandre
Trois-Rivières.
ES

Teil. Bell 201.

A. LEBRUN
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à ‘la ville

et À la campagne, eur
tie hypothécaire ou ut

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY

 

 

Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouseu: des Bureaux de consultation au

No. 21+
AVENUE LAVIOLETTES

TROIS-RIVIÈRES,

Medecine, maladies des ‘wines, maludiesperveuses et chroaiques.

Herer de turean +

‘Tel. Belt No 110
Dr. J. E.JOHAN,
Chirurgieu-Dentisue
‘Trois-Rivières, P. u.

Bureau en haut de la. Phar-macie Williams.20 0

_—

AVIS
Je donne avis queje ne serai responsabled'aucuvedette, à moîus qu'elle ne soft autorisée par ma signature.
‘Trois Rivières, 17 août 1905,

CHS. GAUTHIER.

=

>

méme

Provit ce de Québec, ]District des ‘Trois-Rivières. f
COUR SUPERIEURE

No.846,

Dame EMERANCE MORVAU, de la villede Shawinigan Halle, épouse de LoulsFontan ), du même leu, dusment autori-
sée à ester ru justice,

Demaadersse,

Le dit LOUIS FONTAINE,

Défendeunr,
Uneaction en séparation da bions n été

fnstituds en cetto cause le 25 avril 1905,
‘Treis-Civièrer, 21 septembre 1905.

J. NARCISSE A, DEMERS,
Arot, de ln Demanderesse,

———————
Province of Quebec,

District of Three Rivers. |

Superior Court
Nr. 346.

Dame EMERA NCE MORVAU, ofthe town
of Shawrnivan Fally, wife of Louls fone
taiae, of Lbe same place, duly authorised
à ester en ju-tice,

Ptaintif,

{

&

The sald LODis FONTAINE,

Defendant.

M us to propertyAD action in separati-
is cause the zôthebas been institated in th!

of Aprit 1905.
Three-Rivers, 31th of September 1905,

J. NABCISSEA, DEMERS,

Atty. for Plaintif.
==

Bervez-vous du Mayon S60 do Lever(unspow
dre) pour laver voslalnages of vos flanelias--et
Tous en stter satisfaitg »
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FEUILLETON DU TRIFLUVIEN

Tak(h
‘ René Bazin

-

O gardidns, gens paisibles qui
avez la police de ce tourbillon
si l’incessant glissement de ces
vagues humaines n’éteint pas
cn vous tout sentiment de la

 

 

réalité, que db sottises vous
devez entendre !En un quart
d'heure, j’&n ai recueilli plus
de vingt.
Tout à coup, de petits pas

dans la galerie. Ce sont deux
jeunes filles toutes jeunes qui
viennent d’entrer : deux sœurs
sans doute, car elles ont les
mâmes youx noirs, deux robes
roses et deux plumes blanches
à leurs chapeaux. Hésitantes,
le cou tendu comme des che
vrettes au bord d’und clairiè-
re, elles paraissent désappoin-
tées par le développement inat
tendu des galeries. Elles se n:-
gardent et chuchotent. L'une
sourit, l’autre de même. Elles
se tournent le dos. Puis elles
partent, l'une à droite,l’autre
à gauche, pour examiner les
dessins qui couvrent les murs.
Examen sommaire qui n'a sû-
rement pas l'art pour mobile:
elles cherchent quelque chose,
et j’imagine que ce pourrait
bien étre. le portrait de Jeanne
En effet, celle qui vient de
mon côtés’arrite bientot, é-
tond le doigt vers la muraillé,
pousse up petit cri. L’autre
accourt. Elles battent des
mains. .
—Bravo !, bravo ! . Lo
Et les voilà repatties, dispa-

rues parla porte là-bas.
Ce qu’elles vont faire, je le

devine.
de treble de la tête auxi

pieds, et je me dissimule da-
vantagederrière la portière.
Une minute & peine, et ellos-

reviennent, non plus deux,
mais trois, et la troisième
c'est Jeanne, qu'elles entrai-
nent chacune par une main.

Elles I'aménent jusqu’auprés
du dessin de Lampron, et gen-
timent lui font la révén:nce.
Jeanne se penche, elle,sourit,

lle. semhle rouver, Puis un
do oo Cobar alle fqurme la
tête et’ m’apergoit. Ie” sourire
tombe, elle vougit, on dirait
même qu’une larme va poindre
au coin de ses youx. Quel bon-
heur, Jeanne, vous êtes émue:
Jeanne, vous avez comprise !
Une joie profonde me traver-

se l'âme, si profonde qui ja-
mais je n’en éprouvai une sum-
blable.
Hélas ! au même instant,

quelqu’un apphlle : i
—dJeahne ? Co
Elle se redresse, prend, les

deux petites par la main’ et
s’en va.
Oh! que j’eusse mieux fait

de m/enfuir aussi, d’emporter
cette illusion radieuse !
Mais non, je me penche pour

les suivre du regard. Dans
l'embrasure de la porte, là-bas
j'aperçois M. Charnot. Un
jeune homme est près do lui.
1] s’adresse à Jeanne. Elle
lui a répondu. Quelques mots
vierinont jusqu’à moi: \
—Ce n’est rien, Georges. |
Malédiction‘! Elle en aime

aun autre !...

2 mai.

Dans. quelles dispositions
d'esprit je suis parti ce matin
pour soutenir ma thèse ! A-
battu, brisé par une nuit de
larmes, indifférent à tout ce
qui pourrait m’arriver d’heu-
reux ou de fâcheux !
Je me croyais ot j'étais en

effeu bien malheureux, mais je
ne me doutais pas‘ que je dus-
se revenir plus triste et plus
malheureux encore.

ll faisait un temps splendi-
de, à onze heures et demie,
quand je pris le chemin de l’E
cole de Droit, pa thèse anno-
tée sous le bras, plus prévecu-
pé de mes regrets let des pro-
Jets au milieu desquels je m’é-
tais toute la nuit débattu que
de l'épreuve que j'allais subir.
Je rencontrai dans le Luxem-
bourg la petite qub j'avais em-  

Lrassée la semaine dernière,
Elle arrêta son corceau pour se
planter sur ma route, ébourif-
fée, les veux grands ouverts,
avec un air câlin et malin qui
voulait dite: “Je vous recon-

vous |?” Je passai, stu-
vide. Elle fit la moue, et je
vis qu’elle pensait : *“Qu’est-ce |
qu’il a donc #* >.
Ce qu’il a ? Ma pauvre peti- ,

te blondinotte, quand vous se-
rez grande et blonde, je vous
souhaite de n’en rien savoir,
pas plus qu’aujourd’hui.
Je montai la rue Soufflot,et

j'entrai, à midi, dans la cour
Étodifée de la Faculté.
Les cours du matin sont fi-

nis. Sous ls arcades, quelques
rares étudiants «> promènent.
Je les évite, de peur de dé-
couvrir des camarades parmi
eux et d'être obliré de causer.
Plusieurs professeurs accouru-
rent, un peu rouges, sortant
de table, aux convocations du
secrétaire : co sont mes exami-
nateurs.

II est’ temps d’aller faire ma
toilette. Car il v a la toilette
du candidat. comme il y a
celle du condamné. Le vieil ap-
pariteur qui m’a vêtu de ses
toges de location, je ne sais
combien de fois, me voyant
triste, s’imagine que ‘je seüffre
du mal d'examen, une malh-
die à part qui ressemble à cel-
le du jeune saldat au premier
eu,
Nous sommes seuls dans la

garde-robe obscure ; il: tourne
autour de ‘moi, et m’encourage
sn me brossant ; les docteurs
ont un droit moral à ce coup
de brosse.
—Ça va très Lien aller,mon-

sieur Mouillard. ne craignez
pas. Nous n’avons refusé per-
sonne ce ‘matin. ;
—Je n’ai pas peur, pèro Mi-

chu.
—Quand je dis personne, il y

cn a'eu un. pourtant de; refu-
#¢, une’ histoire impayable. Fi-
gurez-vous, — tournea-vous un

peu, monsieur Mouillard, s’il
vous plait, — figurez-vous un
candidat quiêÊne savait rien du
tout. Nous voyons cda sou-
vent. Mais voilà que, à la fin
de l’examen, il se recommande
au jury : “Soyez indulgents,
qu’il dit, messieurs, jo ne veux
être que juge de paix !” Elle
est bien Lonne, hein ?
—Mais oui. :
—Comme vous dites‘ ça !

Vous n'avez pas envic de rire
ce matin ?
—Non, père Michu, chacun a

ses peines, vous savez.
—Ce me le disais en vousre-

gardant tout À ’’heuro : “II a
une peine, monsieur Mouillard.’
—Boutennons jusqu’au bas,

s’il vous plaît : pour une thè-
se de doctorat, songez donc,
monsieur Mouillard‘! — Uno
peine de‘ cœur, alors ?
—Peut-être,
I] cligna ses petits veux et

mit ses mains en cornet.
—But, but, faut en manger,

monsieur Mouillard, ce n’est
pas malin,
—De cœur, père Michu ?
Il leva les épaules, et me |

précéda, luttant contre le fou
rite 'st contre un accès d'asth-
me jusqu’à la salle désignée
pour la soutenance de ma thë-
se,
C’était la plus petite et la

plus sombre de toutes. Elle
prend son jour sur une rw qui
n’en a guère et n’en donne
que le moins on’elle peut. À
gauche, le long du mur,est u-
ne chaire pour le candidat.Au
fond, sur une estrade dt  de-
vant un bureau, siègent les six
examinateurs en robe rouge, é-

ro à triple rang d’hermine
et toque à ruban d'or. Entrs
la chaire et la porte, un pe-
tit parc à spectateurs. lle é-
taient une trentaine quand
j'entrai.
Ma soutenance, qui aurait

pu être brillante, a été quel-
conque.
Les trois premiers de mes ju-

ges avaient lu ma thèse, l’ex-
cellent M. Flamaran surtout,
TI la possédait, il en avait
goûté los hardiesses et les nou-
veautés. Au moment de poser
sa première question, il eut’
une moue préparatoire, un
mouvement de gourmet qui su-
ce un fruit mir. Bt quand il
voulut bien ouvrir la bouche, 4
dans lo silence de tous, ce fut

 

 dour emportertout de suite la
discussion à de telles hauteurs
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Viawr' | ‘L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé. aype ‘|

  

             

  

  

  
  

 

Pac-Siamie exact d'une bone de Pilules Rouges.

 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, tue St-Denis, Montréal,
a

==paree

d'abstraction qu'un certain
nombre d’auditeurs, n’y com
prenant rien, gagnèront furti-
vement la porte.
Chaque réponse l’animait.
—Très bien, murmurait-il,

très bien, podrsuivons. Je'sup-
pose, à présent. .
Et le démon de la logique lo

talonnant, nous tombémes
tous deux en pleine folie, dans
un monde d.hypothèses où nul
n’avait pénétré. Il n’exami-
nait plus, il inventait, il se
grisait de déductions. Person-
ne n’avait raison et personne
n'avait tort. Nous raisonnions
sur des chimèrs, lui radieux,
moi sans flamme, devant ses
collègues doucement hilares. Je
n'ai jamais si bien compris
qu’en ce moment tout ce qu’il
peut y avoir d’imagination
dans une tête de juriste.
tout en sueur, ayant dépassé
de dix minutes le t:mps règle-
mentaire de l'interrogatoire.
Le second juge fut moins ar-

dent. Il supposa peu, et mit
tout son art à’ me convaincre
d’une contradiction entre la
page 17 ct la page 79. Il ne
cessa, de répéter : “(est grave
et me gratifia néanmoins d’u-
ne seconde blanche. Je‘ n'eus
qu’une blanche rouge pour le
troisième. Le reste de l’exa-
men porta sur quelques posi-
tions étrangères à mes sujets
de thèse, lutte banale où je
répondis par des arguments
bien usés à des objections Mon
fanées. Et ce fut fini. Deux
heures avaient fui,
Je sortis de la salle prndant

que mes examinations délibé-
raient.
Quelques amis vinrent à moi.
—Mes compliments. cher, je

pari: pour six blanches.
—Ma foi. Larivé. je ne t'a-

vais pas aperçu.
—Je lo crois bien, tu n’as

regardé personne. Tu as encore

Une mère ne peut donner à son enfant ce
qu’elle ne possède pas elle-même. Si elle est |
faible, clle ne peut pas lui donner de la force ; si

elle est malade, elle ne peut pas lui donner
la santé, Ces énoncés sont évidents; ils
n'ont pasbesoind’explication ni de défense:

3 ils sont clairs commele jour. Qu'il y en a
des milliers de femmes qui attendent,
dans l'angoisse et dans la douleur,
l'heure de la naissance de leur enfant,
et qui pourraient être heureuses et en

bonne santé, si elles le voulaient !
Quelle est la femme qui ne voudrait

pas être bien portante et avoir un enfant
plein de santé? Le vouloir n'est pas
suffisant. Il faut employer les moyens
nécessaires. Les Pilules Rouges sont of-

fertes aux femmes faibles et souf-
rantes comme moyen d'acquérir
des forces et de revenir à la santé.
Des milliers de femmesles ont em-
plo “y et affirment qu’elles ont
Fenn # lo but pout lequel elles sont

destinées. Si lg femmemalade veut revenir
à la santé,si laimirédéfainille veut acquérir

des forces, les Pilules Rouges sont là pour l'aider,
Elles ont aidé tant de femmes qu'il n'est plus

permis de douter de leur cfficacité. Elles donnent la
santé aux femmes de tout Age et les guérissent sirement
de tous les maux dont elles peuvent souffrir; elles adou-
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la
mire la farce et la ‘santé qu'elle transmettra à son

les médecins qui m'ont traitée. J'ai souffert, pendant
des années, de faiblesse générale, de maux de tête et de
douleurs à l'estomac et au dos; malgré les soins, mon
mal allait toujours en augtentant ct mes forces s'épui-
ssient. J'étais mariée, j'entrevoyais l'espoir de devenir
mère, et je tremblais d'être incapable de remplir |
tous mes devoirs à cause de mon peu de capacité. Pour |
me fortifier j'essayai les Pilules Rouges et constatai dès

iN la première bolte que je prenais du mieux. Je continuat
donc, j'en pris jusqu’à douze boîtes, et ma santé s'étant,
toujours améliorée de plus eu plus, je me trouvai tout
À fait rétablie. Ma maladie a été heureuse et mon bébé-
est fort. Maintenant, je me sens vigoureuse et j'ai dis
plaisir à vivre. /

Mme CYRILLE PERRON, Verner, Ont.

|
enfant.

“ Les Pilules Rouges ont fait-pour moi plus que

|

  

  

  

   

   

  
    

    

   

   

Certains commerçants et médecins peu scrupuleux n'hésiten
pas, lorsqu'on leur demandeles Pilules Rouges, à recommander,
dans un but intéressé, une substitution, un remède quelcosque
ui, disent-ils, guérit tout aussi bien que les Pilules Roy,
e la Cie Chimique Franco-Américaine.
Les nialades veulent ne guérir doivent se méfier, car il y

va de leur santé, et ainsi prévenues, elles doivent exiger
Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine, qui sant
contenues dans des boîtes de bnis, renfermant so pilules et en.
veloppées d'une étiquette imprimée en rouge, portant toujours
le nomde la Cie Chimique vi-
gnette ci-contre, ‘

Si les malades he peuvent les trouver dans leur localiténous
les prions de nous éerire directement, Nous les leur enverroos
sur réception du prix, so ets pour 1 bolte, $2.50 pour 6 boîtes,

Venez nous voir ou Écrivez-nous sans crainte, si vous désires
avoir des conseils sur votre maladie, tfos consultations sont tout
À fait gratuites.

‘ranco-Américaine, comme

— .

|HW
—

d'air, tout chose. .Est-ge l’émo-| —Gros ?
tidn insépavable…. ? -
—Peut-être.
—Le candidat est invité à

rentrer dans la salle d’exa-
men ! dit l'appariteur.
Et le père Michu ajouta tout

bas :
—Vous êtes reçu. Je vous le

disais - . bien. N’oubliez pas le
père Michu, s’il vous plait.
M.. Flamaran me proclama

docteur avec un sourire pater-
nel et un mot d'doges ‘pour
‘ce travail consciencieux, plein

—Assez joli varr où? 213
—dJe ne sais pas.
—Dufilbul, . mon bonhomme,

l’ami Dufilleul. Tu ne connais
pas Dufilleul ?
—Non.
—Mais si, un quart d'agent

de change, très fort à l’écarté
Qui a‘ fait son droit avec nous
qu'on rencontre toujours à
l'Opéra avec la petite Tigra
des Bouffes.
—Pauvre fille ! de vues nouvrlles sur un gu-| —Tu la plains ?

jet délicat.” Co ]
Je saluai mes juges. Larivé, —Quoi donc ?

—De voir une malheureusem'attendait dans la cour, et, ; 1
yenfane épouser un viveur...me prenant par le bras :

—Papa Mouillard va être: —Elle no seru pas la pre-
contdnt. mière,
—Oui. i —Unjoucur,

—Oh ! pour ça, oui.
—Un sot selon toute appu-

Et ce n’est pas difficile. rence, qui, on échange de tant
Tu es incroyable, vraiment. |e grace, de jeunesse et de
Depuis doux ans tu as travail-,charme, ne lui apportera qu’u-
lé comme un ‘cent de nègres(ne collection de ruines en tous
pour être docteur, nt à pré-j#enres. Ah! les pauvres jeu-
sent que tu es reçu, on dirait Nes filles, sont-elles assez du-
que tu n'y tenais pas. Tu as |Pées, trompées, victimes de leur
obtenu un sourire de Flama-|Propre vertu qui leur fait croi-
ran, ot tu ne te considères pas [re à celle des autres !
comme un priviliégié du sort !, —Es-tu drôle ! Mais c’est Ir
Que te laudrait-il done ? Espé-|train de la vic. Si les inno-
rais-tu que mademoiselle Char- “ences & marier ne devaient é-
not viendrait mn persohne... jponéer que d’autres vertu-
—Oh. Lavivée ! masculines sous la tutelle de
— .… Assister À ron examen Vertueux parents, le monde so.

et ar-favdir de ses fines mains "Rit près de finir, mon cher !
gantées. les réponses de mon- {Jv Uassure que Dudilleu) est
sieur aux objections de ses ju- {U0 bun ‘parti, joli warcon d'a-
ges ? Tu sais pourtant que ça |POrd.
n’est pas possible, mon bon-| —La belle garantie,
homme, et qu’elle se marie. (A suivre
—Elle se marie ? Tem
—Fais donc l’ignorant.
—Je m'en doutais depuis hier

je l'ai rencontrée au Salon, et

Plus content que toi.
—C’est bien possible.

 

 

LAvoz les piats, Jea onsevroles ou Ion pota avec
= Havon Sec de Lover tune poudre} et la graluse
“*baraîtra comme par eschantement, æ

jai vu près d’elle un jeune

|

—————…
Cond? MINARD'8 LINIMENT Oui, est employe par les me-

decins. :

—Pout-être. ? ’
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La Révérende
Sœur Luce

   

Aujourd‘hui sont célébrées au
Couvent di: la Providence de
vette ville, les noces d’or do la
Révérende Sœur Luce, dont. le
nom dans le monde était Delle
Olympe Gagnon.
Née à St-Jean Port Joli il

¥ a T2 ans elle est aux Trois
Rivières depuis au-delà de
vingt ans ; elk occupe aujour-
d'hui la charge d’assistante de
la Révérende ère. Supérieure.
O- matin Mer Cloutier a cé-

lébré la messe de la communau-
té à six heures et à deux heu-
res après-midi il y a salut et
bénédiction du St-Sacrement.

, Plusiours Sœurs étrangères set
; sont rendues à la Mission des
‘Trois-Rivières pour assister à
la fête ; entre autres la Révé-

“rende Supérieure Générale,
-Sœur Marie Antoinette,

Toutes le maisons de la
Province des Trois-Rivières,
daquellt comprend les missions
de Yamachiche,  St-Tite, Ste-

v

de décès. causés par la thber-
culose.' +

mortalitésparmi les t :
les, St/Henri et St-Loujs de
Montréal sont les seules qui

lorsque Westmountavec
population
n’en a que 92.

 

étoilé lui-mûme paraît être

heal desQuant au ‘nombre e
ptites vil-

une
égale à la nôtit

L’invasion américaine ( De La ‘*Vérité”’ )
Au cours d’un intéressant ar-

ticle sur l’envahissement du
Canada par les Américains, M.
le Dr E.-F. Panneton, direc-
teur du ‘“Trifluvien’’, écrivait !
voici quelque temps : .

‘Dans un récent voyage dans
la province d'Ontario, il nous
a été donné de constater des
faits qui, malgré leur faible
importance, sont bien de na-
ture cependant à nous confir-
mer dans cette opinion ‘que
I'entvahissement du Canada par
les Américains, quoique gra .
duel et un peu lent, n'en est
que plus certain. Danscette
province d’Ontario, pourtant si
oyale et si attachée aux ins-
titutions britanniques, les jour-
naux les plus lus ét les plus
suivis sont les grands quoti-
diens de New-York et des villes
limitrophes américaines ; - à
Kingston, ville éloignée ‘
moins de deux cents milles do
Montréal, les jourpaux anglais
de notre métropole, de mame
que ceux de Torohto, sont ra-
res et les feuilles américaines
sont dans lex mains de tout
le monde : la monngic -améri-
caitle est plus commune que
celle du Canada et. le drapeau

us.
en vogue que l’Union Jade
Tout dernidroment,‘pendant

l'expositiop de Toronto, l’un-Ursule, St-Casimir et Fraser-

|

des grands journaux de la ville *- Ville, sont représentées. loyaliste par oxcellence se plai- !. Que la vénérable héroïnn de
-la fite dont notre population
8. dopuis longtemps, appris a
apprécier les mérites et
lité. veuille bien accepter les

‘félicitations et kg vœux,de;
bonheur descitovensds notre
ville dont nous'sommes heu-
seux de nous faire l'interprète.

 

Statistique
- (Intéressante

Le dernier ‘Bulletin Sanitai-

 

Ryn Jomel  Provinoial

|

Lafontaine, chirurgien. 1 étaitvel, ce donn 8 ÿ BUSH Inatif de Saint-Aubin diocèse
gue Ces ravages de la con- |g, Blois, selon le contrat desomption dans notre province
de Québec, Le chiffre total des
décès causés par cette terrible
maladie en 1902 à été de 2694
et en 1903 de 2043,
Ces chiffres dépassent de beau

coup ceux des décès causés par
toutes les autres maladies con-EE tes, puis il alla s'établir à
tags Farre des malades Bouchervällo, probablementBape des madtades

|

yo 1670, lorsque Pierre Bou-moissonnés par la consomption
des 2043 décès de 1903, 974
étaient Ads de 25 à 44 ans,
777 de 15 à 24 ans. c'est-à-
dire que 1751 où plus de la
moitié de cex décès arrivent à
la fleur de l'âge. Sur chaque
cent décès dans les districts de
la campagne, la tuberculose
contribue pour NS décès, dans
les villes, «chiffre monte à 11
parcent.
Quelle position occupe Trois- mentsti lendant Jaavoir aug

Rivières dans cette statistique? |. ¢ e gages pour as-sister en son art la garnisonUne position pea enviable : il
faut bien l'avouer, La onzième
en popllation, elle est la qua-
trième par le nombre des dé-
cès causés par la tuberculose.
Mettant dr côté Québec et

Montréal. la ville de St-Henri
à 56 décès par tuberculose avec
Une  nonnlation
Trois-Rivières avec une popu-
ation de 10,242 vient immé-
diattment après, comptant 34
décès.

_

Les villes de St-Louis
Vallevfield, Sherbrooke, Ste-
Cunégonde, Westmount ot St-
Hyacinthe dont [a population
était cn 1903 plus considéra-
br: que la notre avaient moins  

Trois-Riviires, en 1660, je ren-
contre pour la, prumière fois le

son mariage dressé le 10 octo-
bre 1661, par Ameau ; en cutte
occasion il épousait Marguerite
fille de Christophe Crevier, et
de
Rivières. Ce ménage vécut quel
ues années aux

cher y attira des
pots coloniser sa’ seigneurie.

melin est parrain de Michel Pi-
neau baptisé aux Trois-Rivié-
Tes.

bec, décide, à In date du
novembre 1663, ‘sur la requé-
te présentée par le nommé Pi-
nard, chirurgien aux Trois-Rä-

dit
nard n’est content et satisfait
de cent cinquante livres de ga-
ges pour panser et médicamen-
ter les soldats de la garnison
des Trois-Rivières, que
taine

de 23,459 ot lies Trois-Rivières et Cap de:

et

nard
pansements et médicaments la
dite garnison.”

actes, je ne copie pas leur

gnaît précisément,du faït .que
ls'drapeaux améritäins étaient |
partout si nombreux qu'on se |
serait cru en pays Yankee. !

S'il se produit profque joui 1
Wr “mouvèment Enliexionniste, ‘

son o¥igine dt sa force,
‘
 

Michi Gomelin |
mms

 

(Pour le ‘“Trifluvien’’ )
Au registre.des Audiences des

nom - de Michel Gamelin dit

Jeannd Emard, des Trois-

Trois-Rivie-

Trifluviens

. Le 26 avril 1663 Michel Ga-

Le Conseil Souverain de Qué-
14

lieu... que si le dit Pi-

Lafon-
Gamelin. chirurgien aux  

a Madeleine, jouira des games
appointements du dit Pi-. : |en assistant par lui do

anciens |
or-

"he. Dans la pièce ici en

Lorsque je cite ces

cause, il‘ va “comptant” pour :

boissons aux Sauvages qui

content, etpenser’ ;Royr pan-

"A tautboite ieBinkrd se
montra . ‘comptant’ puisque
en 1664 et 1665, il toucha cha-
que fois la somme de cent cin-
uante cs pour une année
e service, comme chirurgien
dey la ‘garsfson des Trois-Ri-
vidpgs:— toujours avec la mé-
me ‘orthographe. - >.
Miche Neuf dè Hérisson,

juge royal des Trois-Rivières,
était chargé, l’été de 1666 de
faire enquête sur la vente des

se
pratiquait au Cap de la Made-
[ine vontrairement aux ordon-
nances,pt,sur son rapport,leCon
seil Souverain jugea l’affaire à
sa séanto du 20 juin 1667, a-
près audition de témoins et u-
ne ‘longue procédure. 2.
La sentence porté que Nico-

las Gatinead sieur Duplessis,
Jean Lenïoine, Michel Gamelin,
Barthelemy Bertault, Jean
Moufflet dit Champagne, Jean
Bonneau dit Lagrave sont at-
teins iet convaincus d’avoir trai
té de l’eau-de-viv aux Sauvages
nommés Misabé, Victor, Capi-
masRek, Nikarini, Sanabano.
Henri Sanobatis, Le Canon de
Milan, le fils de Nigoret, Ga-
briel Gaspard; AbihkS8chich,
Francois Safang8ch et 8anage-
mikiBan, au préjudice des dé-
fenses faites par le Conseil
Souverain — et, en conséquen-
ce, Gamelin est condamné à
deux cents livres d’amende, Ga-
tineau et Lemoine chacun à
cent cinquante livres, Bertault,
Mouffleu et Bonneau chacun à
cinquante livres. \
En cas d'insolvabilité doces

trois derniers ‘ils tiendront un
mois de prison et, péndant les
derniers quinze jours, ils se-
‘ront exposés sur un cheval de
bois, chaque jour une heure, à
la vue publique,-avoc un écrit
qui leur sera attaché où se-
ront, écrits ces mots — “Pour
avoir. traité de I'eau-de-vie aux
Sauvages.” em
De“plus, le conseiller Gorri-

hon est chargé ‘de Wenquérir
plus amplement ot de: poursui-
vre ces;personnes: de nouveau
s'il découvre des faits cachés
jusquetlà; : » EI
En jattendant; les six incul-

pés payeront chacun;cinquanto
livres poux avoir vendu des li-
queürs. aux Sauvages, co qui
est ‘pire que d'en vendre auxcest à Toronto qu'it trouvera 'Jrançais,
Les deux tiors des amendes

sont adjugés aux pauvres de

tice. a
- De-plus;-Gamelin et Gatineau
devront payer'les écritures et
dépenses du notaire Ameau et
du conseiller Gorribon.
Les accusés qui ne subissent

pas de condamnation dans cet-
te affaire sont un nommé La
Chezo, Martin Foisy, François
Fafard. .Jean Ricard, Benja-
min Anseau, Jean-Baptiste
Crevier. Nicolas Crevier. frères.
Au recensement des Trois-Ri-

vières, la même année, Game-
lin est dit âgé de vingt-sept
ans, ce ‘qui le ferait naître en
1640. J'accepte plutôt la dat”
de 1633 que nous donne le
dictionnaire Tanguay.

son mariage avec Mar-

lhôpital de Québec : l'autre
tiers est pour les frais de jus-

guerite  Crevier, il eut trois
garçons ct deux filles, mais
on ne retrouve pas les actes
de leurs baptêmes.
Françoise, l’une des filles,

du naître en 1677 ot je
prends pourla dernière des en-
fants.
On n° sait quand mourut

Gamelin. Sa veuve épousa
François Renou dit Lachapel-
le, l« 21 août 16R3, à Boucher-
ville.

fils aêné de Michel

a

Ignace.
Gamelin et de Marvuerite Cn:-
vier, naquit aux Trois-Rivières
en 1663 ou 1664, se maria
à Batiscan, le 10 no-
vembre 1693, avec Marguerite,
fille de Jean Lemoine déjà
mentionné, fut marchand à
Montréal où il mourut lo 9
janvier 1739,

Il ne faut pas le confondra
avec son fils, nommé aussi I-
gnaco, baptisé à Batiscan, le
10 décembre 1698. lequel épou-
sa. en 1731, Louise Dufrost.
fut marchand à Montréal, l’un
des membres de la première
‘ompagnie des forges Saint-
Maurice,
vait encore en 1751.
Les garçons de Michel Ga-

 

la.

en 1733-1737, ot vi

melin se sont perpétués jusqu'à
nous

BENJAMIN SULTE.
Ottawa, 18 septenthre,.}305
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Nos Finances Municipales
1894-1904

 

1894

Revenu estim, 64,078.00
Perceptions. . 234,481.20
Crédits votés. 62,685.40 82,727.04
Déboursés. ... 107,040.50 100,009.67

DEPARTEMENT DES CHEMINS

1904

77,053.00
08,200.30

  

Appropriat... 1,747.00 5,045.00
Dépenses .... 2,682.75 7,775.67
Excédantdép. 1,103.95 2,701.80

DEPARTEMENT AQUEDUC

Appropriat... 5442.00 8810.00
Depenses..... 6,247.38 10,347.72
Excédantdép. 008,73 1,054.72

NAISSANCES
—

+

Beaudet.—Le M, l'épousede
M. Josuph'Beaudut, unñe fille.
Parrain et marraine, M. et
Mad Ovide Boucher.
Champagne.—Le 20, l’épôuse

de M. Noé Champagne, un fils.
Parrain et marraine, M. et

Mad J.-B. Comeau.
Courtoig.—Le 21, l'épouse

de M. Henri Courtois, un fils.
Parrain . et marraine, M. A-

drien Courtois et Mlle Evelin
Savard. |
Panneton.—Le 22, l'épouse de

M. Joseph Rodolphe Panneton
un fils,

Mad. Philippe Eusèbe Panne:
ton.
Morin,— Le 23, l'épouse de

M. Omer Morin, une fille.
Parrain et marraine, M. ct

Mad. Sévère Ferron,
Chamberlgnd.—Le 24, I’épou-

se de M. Hormisdas Chamber-
land, un fils.
Parrain et marraine,

Mad. Adolphe Duplessis,
Lebel.— Le 24, l’épouse de

M. André Lebel, un fils.
Parrain ct marraine, M.

Mad. Joseph Gingras.
Larue.— Le 24, épouse de M.

Arthur Larue, un fils.
Parrain et marraine, M.

Mad. Arthur Bourdon.

et

ut

 

SEPULTURES
 

Beaulicu.— Le 18, à l'âge de
7 mois, Armand, fils de M.
Noë Beaulieu.
Paquet— Le 20, à l’âge de

3 mois, Aristide, fils de M.
Toussaint Paquette.
Duval.— Le 21, à l'âge de 4

mois, Maric Florilda, fille de
M. Eugène Duval.
Belle-Isle— Le 23. à l’âge de

553 ans, Célina Héroux, épouse
de M. Théophile Belle-[sle,
Vézina.— Le 23, Marvie-Loui-

se fille de M. Jggeph Vézina.
Courteau.—Le 54 à l'âge de

7 semaines, Joseph Oscar. fils
de M. Louis Courteau.

-_—

BUREAU DPAREGISTREMFAT
Teslamenis, Donations st Ventes

Vente, Arthur Comeau a Ste-
phen Trottier, GrandMére, p.
04 :
Vente, F. X, Gingras à Isi-

dou Cossette, Grand”Mère, 93-
136;
Bail, Corporation des Trois-

Rivières à Commission du Hâ-
vre, Trois-Rivières, 729 :
Vente, Alphonse Bourassa à

Adélard Villemure, St-Barna-
bé, 419 ;
Vente, Arsène Grenier à El-

zéar Lampron, St-Elie, p. 12a
de Rany ;
Vente, Vve F. X. Belisle &

Dme Lucien Massicotte, Trois-
Rivières, 1699 ;
Vente, J. B. Philibert à Ed-

mond Rivard, St-Elie, n. 12aang: _

“Vente, Elzéar Lacerte à Denis 
Lacert», St-Sévère, 94-95 -

dirt

Parrain et‘ märraine, M. et

M.‘ ct.

Vente. Corporation Trois-Ri.vières à Albert Giroux, Trois.Rivières, 141: oor Ou
sion, Albert Giroux à J,ï

A.*Verrette, 9 jig-Rivières, 14]
Bail, Corp tion des Trois.

Rivières à Girard & Godin,
Trois-Rivières, p. 26 ; ’
Vente, ‘Pierre Grenier à Phi-

lippe Bourassa, Trois-Rivières
p. 1367. ’

 

Lettres non 1éclamées.

 

Boudreault Albert
Bissonnette Geaner

. Bruncault &: Frères
Boivin Wmm
Boisclair Alex 63 Ste-Cécile
Brousseau Jos*phine 163 Sty-

Julie
Brault Gustave
Belleau Marv Miss
Bernathier Thos
Baribeau Mary
Cloutier Alfrcd
Chartier Joseph
Dugué Léonard
Duval Zéphir
Dumas Alex
“Drouin A.
Duguar C. M.
Duguay C. M.
Gignac Wm
Garceau Esidore
Gilbert Narcisse 219 Notre

Dame
Gravel Octave 17 rub Ste-An-

ne
Girouil Dr
Grondin Rosanna
Larivé Jos
Lovaré Théo rue S#-Prosper
Lavigne Florida Mlle
Leveillé Edmond
La Fargo
Marcoux Etienne
Marchand Alexina
Marcoux Etienne
‘Mondor Théos. ‘
Nault Ls. Alfred
Ouellet A. Mad 55 rue Niver-~

ville .
Pelletier Amédée
Rivard Louis rue St-Roch *
Romiprey Jos 50 rue Cartier
Salmon Gilbert
Simard Jos 73 rue Gervais
Ces lettres seront expédiéos le-

2 -vetobre.

Amsteurs de PEGHE,
Vous trouverez au magasin de

P. V. Ayotte, un assortiment très
complet d'articles de’ Pêche tels
que .

Lignes,

Manches de Lignes,

Mouches,

Hameçons, etc.

r

  

 

 

 

de toute sorte, de toute qualité et:

le tout vendu a des prix défiant
toute compétitior.

Venez nous faire une visite et:
uous promettons de vous satisfni-

re sur rout ce que vous aurez be-
soin en falt d'articles de pêche.

La Librairie P, V. Avotte,

173, Rue Notre-Dame.

 

 

   

Jeunes Gens invités à venir ap-
prendre la TELEGRAPHIE et la-
TENUE DE LIVRE.
Des salaires de $50 à $roo par’

mois payés à nos gradués ou le-

cours n'est pas chargé. Les opé-
rateurs sont en grande demande.
Nos six écoles sont-les plus consi-"
dérables de l'Amérique et sont
sanctionnées par toutes les lignes
de chemin de fer. C'est maintenant-

le meilleur temps d'entwer.
Ecrivez pour un catalogue.
ECOLE DE TELEGRAPHIE

MORSE ;

Cincinnati, O., Buffalo, N-Y.,
Atlanta, (Ga., La Crosse, Wis,

Texarkana, ‘Tex., San Francisco,
Cal., (Ecrivez à l’un ou à l’autre

de ces endroits.
-—

"Lover'sY-Z(WiseHead)DisinfectantSosp Powder is & boon to any home. It disinr
»fects and slsans at the same time.
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wt Raa Pourvos _#

Hardes Faites, Chapeaux & ValisesAllez chez

BLAIS'& FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS -

rois-Rivieres.
N&bdbbbdibbblbbdbbbbbddsd

8, Rue des
——

“nus.
A ; n’y a pas.L'Uniou Musicale

àSt-Hyacnthe
Dimanche, l'Union Musicale

acco née d'un groupe d'ex-
cursionnistes s’est rendug à St-
Hyacinthe pour assister au
grand” festival musical organi-
sé pour foter le 25hme gnniver-
saire de la Philharmonique de
cet ondroit.. .
Partis d’ici par bateau les

voyageurs se sont ‘rendus à
Nicolet où ils ont pris les
chars pour-atteindre St-Hya-
cinthe,
Reçus à la gare par un dé-

légué, nos musiciens se rendi-
rent à l’Hôtel Canada où ils
prirent le diner. :
A une heure, les fanfares, qui

étaient au nombr: de huit, se
æéumirent.sur la place du mar-
ché et défilèrent en procession
par les rues avant de sc ren-
dre au Parc Laframboïse, où
se donnait le concert. ;

11 serait viseux de dire que
. œux * qui ont fait :le voyage
sontrovinus, erfthéüsiasmés du

; maghifique ‘con qu’ils ont
entendu,
ont rivalisé de, zèle et ‘se sont
attirées __les-‘àpplaudissements
des nombreux; spectateurs pré-
sents :

intorrompre les musiciens*et
force fut du laisser le terrain,
mais il y eut reprise durant
la soirée au Parc dc la ville.
Après le concert de l'après-

midi, les membres de l’Union
Musicale sc rendirent aux sal-
les de la Philharmonique où M.
J. B. A. Fortier, secrétaire de
la société présenta une adrosse
aux membres de la société-
sœur, à l’occasion de leur 25-
me anniversaire. On offrit aus-
si un joli portrait, magnifique-
ment encadré, de l’Union Musi-
cale.
M. J. F. Poirier, président de

ta Philharmonique remurcia en
quelques mots heureux les. Tri-
fluviens de leur délicate atjten-
tion. .
Le soir aprés quu le concert

iut terminé au Pare, il y cut
à l’Hôtel Yamaska, banquet
offert aux fanfares.
Tous nos musiciens sont reve

nus enthousiasmés de la récep-
tion qu’on leur a faite à St-
Hyacintho.

e banquet a été superbe.
Les mets étaient sucoulents, le
survice magnifiquement organi-
sé et le plus bel entrajn a ré-
gné jusqu’à l’heure du départ.
Arrivés à Nicolet trop tard

pour revenir ici le soir même
on du passer la nuit là pour
s'en revenir lundi matin.

  

Le Canada en France

Nous constatons avec plaisir
que depuis quelques années nos
dirigeante ne manquent aucune
occasion de manifester notre
existence nationale au dehors,
et particulièrement en France,
Ou nous avons été si lone-
temps méconnus, sinon incon-

 

Toutes lds fanfares ;

Malhoureusement:Ja pluie vint

*

encore bien
longtemps que lé nom du Ca-
nada  n'évaillait dans l'esprit,
de mos cousins France. —
du moins dans les masses —
que l’idée d’une région froide,
presque inhabitabh>, peuplée de
sauvages vêtus de peaux de
bêtes et logés dans des tentes
d'écorces de bouleaux. Cette i-
norance À notre égard nous
indignait, mais il faut bien
convenir que nous n’avions
rien fait pour la dissiper. En
1589, lors de'la grande Expo-
sition du centenaire, le Cana-
da était uniquement représenté :
A Paris par quelques Métis du
Nord-Ouest, appartenant à la
troupe de ‘‘Buffalo Bill” du
Colonel Cody, et par un pe
tit campeinent d’Indiens à l’in-
térieur de l’exposition. Ces sau-
vages — cela va de soi — par
laient français et exploitakent
la curiosité dont ils étaient
l'objet pour vendre des rassa-

| des, d:s pelottes, des raquettes
| minuscules. Ils laigeaient l’im-

ression qu’ils appartenaient à
! lazsociété moyenne et qu’ils oi
jfraient les meilleurs produ

nays. Dans ces conditions,
les Français étaient excusables
de nous considérer comme des
barbares. ;
- Mais depuis les choses ont
changé. Les voyages ‘de Mer-
cier, de Laurier, de Turgeon,
et de Tarte, et du curé Label-
le, pour ne citer que les per-
sonnags politiques voyageant
officiellement, ont opéré une
heureuse réaction en notre fa-
veur, et nous avons la fierté
de savoir que nous sommps
aujourd’hui appréciés en Fran-
ce comme nous méritons de l’ê-
tre. Notre participation active
à l’Exposition universelle de
1900, nos tentatives de voies
maritimes directes, notre ap-

conférenciers fitançais, le nom-
bre toujours croissant d’artis-
tes et d’hommes de science qui
vont compléter leurs études à
Paris, tout cela a dissipé la
nuée obscure qui nous cachait
aux yeux des Français et qui
justifiait leur erreur à notre é-
gard.
Aujourd'hui nous sommes

connus ét appréciés en France,
et nous avons lieu d’é‘tre fiers
de l’opinion que porte sur
nous la vieille mère-patrie,
comme nous avons lieu d’être
fiers de nos distingués compa-
triotes qui, en maintes oca-
sions, nous ont si dignement
rprésentés là-bas.
Depuis que nous gouvérnants

ont eu la sasesse d.établir des
relations suivies ontre le Cana-
da et la France, nous consta-
tons qu’ils n’ont laissé passer
aucune occasion de mettre no-

avs, nos’ spécialistes et
nos savants en contact et par-
fois en concurrence avec les
pays, les spécialistes ct les sa-
vants d’Europe. I! en résulte
que depuis quinze ans, le Ca-
nada, qui, alors était à peu
près inconnu dans les vieilles
nations par sa vigueur, son
savoir, son esprit d’entrgprise
et son industrie éminenfiment
progressive. 

Forges,.
oor

=

pans lop premiersjours du
mois prochiin, il v aura à Pa-
ris un'Céngrès International
pour disputor les moyens
combative © la tuberculose. Ja-
dis, cet évènement aurait passé
inaperçu à nos veux ; aujour-
d’hu}  non-seukment nous re-
connaissons,sa haute
tance, mais le gouvernement a
délérué à ce Convrès le Doc-
t'ur Elzéar Pelletier, secrétaire
du Conseil d’hÿgiène du la pro-

  

vince, qui doit ‘’assister aux
séances et prendre part aux
délibératiions.
Le Docteur  B'lletior profite-

ra ‘de son voyage pour s’en-
quérir, autant que les circons-
tances lo lui permettront, des
progrés de I'hygiéne en Euro-
pe et des moyens i prendre 

pel à dek prôfesseurs et à des’

pour assurer ljapplication ici
des procédés qu'il jugera supé-
rieurs à‘ceux qûe nous mot
tous actucllement en usago.
Le décteuk Pullotier cst par-

ti par le ‘“Virginian’’ la se-
maine ”. dernière. TI sera donc
rendu à Paris une quinzaine
© jours avant l'ouverture du

Longrès, c qu lui permettra
de: prendre ‘connaissance de
l’ordre du jour, dés séances, et
d’être ainsi en état d’en tirer
parti utile à rio» intérêts.
Le Dr Elzéar Pelletier a le

défaut commun à tous les vé-
(ritæables savants il est d’une
modestie excessive; Cette mo-
destie lui fait réprouver toute
publicité avec horreur, et c’est
à elle qu’il faut imputer en
partie l'ignorance générale de
notre population relativement
à l'existence du Conseil provin-
çial d'hygiène. Alors que dans
les comtés les plus éloignés on
connaît le service ‘d'hygiène du
la ville de Montréal et le nom
du médecin qui le dirige, on ne
connaît pas le service provin-

jeial, et beauçoup de cèux- qui
Je connaissent font une confu-
sion entre les deux. Cela est re-
grattable car, de la forte, les
efforts du Conseil d’hygiéne de
la province peuvent dans cer-
tains cas être paralysés.
Espérons donc que’ le voya-

ge du Dr’ Pelletier sera fertile

tudes qu’il n° manquera pas
de faire auront l’avantago
d’attirer attention publique
sur l'important service auquel

fatigabl» zèle.
En terminant et pour donner

une idée des‘ soucis scientifi-
ques qui animent les modestes
savants attachés à ce service,
nous reproduisons la léttre a-
dressée à l’un des membres du
conseil _d’hvæiène par le Dr
Jos A. Beaudry, inspecteur du
service sanitaire de la provin-
ce. Nous avons recueilli cette
pièe» sur la copie de lettre‘du
bureau, et nous prions son au-
teur d'excuser notre  indiscré-
tion en faveur du mobile qui
nous irfspire.
“Le Nr Pelletior prendra ce

soir le “Virminian” pour lais-
ser notre ville demain matin
au noint du jour. I] a fait à
midi ses adieux au Bureau et
nous lui avons présenté nos souhaits pour son voyage. Je
n'ai pas manqué d’y joindre

3
impor-

|

il dévoue son savoir et son in- |

AUX DAMES
M. Rouette, agent pour la

célèbre manufaoture “ Kings-
bury Fortwear Co., ” désireux

points.

ont

citée au magasin de

3

de satisfaire sa nombreuse
clientèle, offre aux Dames et
Jeunes Filles des Chaussures
élégantes et parfaites en tous

Cette Chaussure a toutes les qua.:tés
voulues et les Dames et Jeunes Filles qui an

rtées n’en veulent plus d’autres.
ne visite est respectueusement soli-

CYRILLE ROUETTE,
. 80, Rue des Forges, TROIS-RIVIERES

TEPPITTTTTRIVTOTOOVeT FR
>
 

cus a la

PHARMACIE 
LAVEZ-VOUS —

Avec un des SAVONS FINS venant d’être re-

WILLIAMS
et votre peau retiendra sa fraicheur naturelle. Des
nouveaux Savons de Toilette faits avec des bases
saines, et non avec de la graisse de charrogne ;
nous avons d’une manufacture de Winnipe
‘Savons de toutes sortes et de tout prix.

des
otre

assortiment comprend des Savons de Cinq, Dix,
: Quinze, Vingt,

83.00 LE MORCEAU.

ingt-Cing, Trente-Cing, Quaran-
te-Cinq, Cinquante, Soixante et
d’une piastre, 81.50, 81.75, 82.00,

uinze centins,
2.25, 82.50 et

‘ Entrez en passant et voyez-les.

Ordonnances des Médecins remplies avec
xactitude, promptitude et avec des Drogues Frai-

en bons résultats, ot que les é- ches, à des prix honnêtes.

Tous les articles nécessaires à la Toilette des
Ecoliers.

Le Pharmacien WILLIAMS,
TROIS-RIVIERES, Que.
  —
 

les vôtres en Idi faisant part de
votre lettre. N'ayant pas In
temps dc vous écrive, il m’a
prié de vous transmettre ses
remercisments, ce que je fais
comme secrétaire-suppléant. La
raison du voyage du Dr Pelle-
tier en Europe, comme vous le
saves. est de représenter notre

Conseil au Congrès de Paris,
et en mime temps d'aller visi-
ter en Europe les foyers où
l'hygiène fleurit afin d’y cons-
tathr les progrès accomplis et
d’y étudier sur place les meil-
leures méthodes adoptées au
point de vue de l'hygiène pra-
tique afin d’en faire bénéficier
notre œuvre dans“la province
de Québec.

“C’est là la réalisation d’un  

rêve que nous avons fait bien
des fois Pelletier ct moi dans
nos heures de travail et ce
rêve ne pouvait mieux se réa-
liner que par celui du Bun:au
qui,

|

certainement, à le plus
donné de son talent, de wes é-
nergies et de son dévouement
à l'œuvre de l’hygiène runs
nous: œuvre à laquelle il
s'est attaché corps et ame de-
puis les dix-huit dernières an-
née-, J'en suis heureux pour
lui. car il le mérite ot J'en
sul content pour notre Con-
=eil d'hvæiène, car c’est encore
bar lui. que nous arrivera la
plus grande somme d'étude ot
d'observations nrofitables dans
l'intérêt public.”
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L’éclipse de Soleil

du 30 aout dernier
 

Suite

Les observations et les étu;
des, que les membres da, la
Commission canadienne ‘au-
raient pu faire, si les condli-
tions atmosphériques avaient
été favorables, sont nombreu-
ses et de plusieurs sortes.
Quelques secondes avant le

commencement de la totalité,
ou quelques secondes après la
fin, on voit quelquefois des
franges ou bandes alternative
ment clains et sombres, se æ
plaçant plus où’ moins rapidg
ment et parallèlem&nt les unés
‘aux Autres ; ces bandes sont
parfois colorées, et on les ap-
pelles ‘éombres mobiles”, ‘‘om-
res volantes” et aussi “fran:

ges de diffraction.” Les An-
rlais leur donnent le nom db
‘Shadow bands.” Ce phéno-
mène ‘très curieux f'a, pas en-
core resd d'expligation satis-
faisante.  ! FA ;
Au moment où: les“Aeux dis:

ques du soleil et de la lune
vont être tangerMs intérieure-
ment, tant au commencement
qu’à la fin de la totalité, ‘le
très mince croissant lumineux,
regardé a la lunette, parait |
souvent dentelé comme une scie,
de sorte que la partie visible
du soleil forme une espèce. _de
chapelet à srains brillants et
irréguliers ; ce sont les ‘graine.
do chapelet de Bail- ‘ du nom
de F. Baily qui a le- promier
décrit et figuré ces irrégulari-
tés du‘ bord solaire. , ni
Le but principal des, abser-|

vations ‘faites pendant les é-
clipses totales est ’étude dela
couronne et de la ‘‘couchè ren-
versante.’ c'est-à-dire e
partie inférieure de la chro-
mosphère, de 1‘ à 2° d'épais
seur, que l’on aprelle ainsi
para» qu'elle produit, par ren-
versement. les raies noires du
spectre solaire. ‘ i
Les ‘‘protubérances’’, ces jets

d'hydrogène incandescent, qui.
<'échappent de la chromosphè-
re sont aussi intéressantes à
étudier, bien que mainténant
on puisse les observor au-spec-
troscope en dehors des échipses
Tacchini, dans l'éclipse de 1886
découvrit des ‘‘protubérances
blanches”, encore imparfaite-
ment expliquées, et que lespec-
troscope n’enregistre pas, ni a-
vant ni après la totalité.
La couronne, dans les diffé-

rentes éclipses, ne présente pas
toujours le méme aspect. Nous
avons déjà dit dans une ‘précé--
dente causerie,, qu'on a pu
cpnstater, dans pa forme com-'

e dans son éxtension, une
variation liée à la période des
taches solaires. L'astronomé
unglais de Greenwich, M. W..
Maunder. dont j'ai parlé plus
haut, à publié “ dans ‘son
ouvrage ‘“The total solar eclip-
se of May 1900,’ une série de
dessins et de photographies de
Ja couronne dans laquelle il a
rapproché les formes de la cou-
ronne à quatre époques do‘ la
période des taches : aux ma-
Xima, aux minima. et après
les minima. Il aurait été inté-
ressant de constater si la cou-
ronnme de 1905 aurait corres-
pondu aux prévisions.

s observations spectrosco-
piques de la couronne sont de

plus haute importance, et
aucun instrument n’a autant
contribué que le spectroscope à
nous révéler la constitution du
soleil.
La couche renversante n'est

observable due lorsaue la lune
eache tout juste le bord solai-
re. ce gui a lieu immédiate-
ment après le deuxième con-
tact et immédiatement avant le
troisième, pendant 2 secondes
environ. Le spectre que l’on
voit porte, hour cotte raison,
le nom de ‘spectre-éclair. et
l’étude d'un phénomène d'aussi
courte durée ne pèut guère se
faire que par la photograph -
I résult de l'examen des cli-
chés obtenus par Lockyer. en
1893. par W. Shackleton. en
1896. par Hills ot W. Camp-
hell, cn 1S94. que le spectre-é-
clair présente keaucoup plus de
raies brillantes que celui de la
thromosphère ordinaire, mais
beaucoup moins cdpendant

ç pémiethses ‘ot les gefyidæ que ces
trava

cette|

dans le spoetre renversé de la
photosphère, de sorte qu’un
grand nombre de raies britlan-
tes manquent là où P trou. ©
vent des. lignes noinest IL ‘y à
là un problème qui attend en-
cote sa solution et que l’érlip-
se du 30 août dernier aurait
peut-être contribué à faire ré-
soudre, ~ 1 ;
Parmi ls trois spegtres su
-osésde la Couronne, celui

qui accube la présence de gàz
brillants a permis de découvrir
une ligne vurte nouvelle, dont
la longueur d’onde exacte a
été déterminée par M. CL Camp-
bell, en 1898. Il n'v à aucun
corps dans la chimie terrestre
qui lui. corres onde ; elle ap-
partiendrait 'dqpe’a une nou-
velle substance qu’on a appe-
I» “coronium’. L’étude de la
distribution du coronium dans
l’atmiôsphère “solaife: est des
plûs importantes, et l’on a dû
sans doute, dans les. différen-
tes stations installés sur la li-
gne de la totalité, apporter u-
ne attention. particulière à cet-
tefdestion. 3.
È tou @s' sujets d’observa-

aut ajouter l’étude du ra-
vonnement  calorifique do la
couronne et celle de la polari-
sation de la lumière coronale,
la recherche des planètes- intra-
mercurielles:. et la ur
Yyadiations du magnétisme ter-
bitakEElds échpess. On
a bu nstater, au peste ca-
nadian & la Northwest. River,
une varatfothgde 45” dans la
valeur de la déclinaison.

deg, observations § faire, pen-
dentlow Seesorates, est

rhvaux peuvent rendre à la,
rsgience”futifient nleinement fes
-Zojivernements 13t,- les sociétés
savantés ‘dalme ivien négliger
pour en, assurer le aucoës. Le

‘ nt. du Canada a‘sui
vi, cettb-année, l'exemple des
autres pays; il ne doit pas
#'arrêler en si bon chemin.
Peut-être ne se-bornera-t-il pag,
aux‘éclipses -ristblég dans notre.
pays. dt

qu'il tiondra à envd-
ver des missions scientifiques à
l'étranger; en particuliër lors
des, -éclipses de 1918 et 1923,
isiblés ‘respectivement dans
l'Orégon et la Californie.

H. SIMARD, Ptre,

 

DENTITION SANS LARMES

Les mères qui ont enduré es
misères des nuits sans som-
meil. à d'époque de la, denti-
tion ‘et qui, A cot $3gents
sont les ‘témoins 4Mpüissants
dès souffrances “de leurg jeunes
enfants. récevront avec joie un
secours infaillible. Mme W. G.
Mundle,

|

Yorkton, T. N.-O.,
dit : “Lors de la dentition de
mon bébé elle souffrait beau-.
coup. S»s gencives étaient en-
flées et enflammées, elle était
acariâtre vt ne reposait pas.
J'eus une boite de Tablettes
Baby's Own et après qu'elle
eut commencé à les prendre el-
le s’améliora aussitôt et ses
dents peredrent presque sans
douleur. Les Tablettes sont les
vraies amies des bébés. Ce re-
méde est garanti ne contenir
ni opiat délétère ni droruv
danger use. ‘Il guérit tous les
petits maux ‘des bébés et on
peut les donner sans crainte à
un nouveau-né. Directions com-
plètes avec chaque boîte. En
vente chez tous les marchands
de remèdes ou envovées parla
poste à 25 cts la boîte en é-
crivant à la Dr Williams Me-
dicine Co., Brockville, Ont.

————

Caches dr D-. ered. Nome g
CONTRE LE MAL DR TFTE
 

Leurs effetr sont d'nne efficsci-
té merveillenas conta tons mans
le têre. migraine. névralgie, fii-
vre on grippe Exigez le nom sur
chaque cachet En vente partons
Hepôt 1157 St Lanrent Montréal

_
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Demandez
MINARD'S LINIMENT
et n’en prnz pas  qu’il n’y a de raies noires : d'autre.
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Un sommeil N'fturel et Régulier s
par l'usage du

SIROP

AETESGAY
Il calme les douleurs de la de ès’

la première dose et procure un sommeil abon-
dantet régulier, C'est le remède indispensable
pour les bébés. .
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"Regd leSemmell” - |
A. Arie Wk

QUINING de. |FORTIFIE
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 INGENIEURMFCANICIFN.
Manufacturier d'ENGINS à VAPEURétà GAZOLINE,ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE,COUSINETS,PALIER et SUSPE NSOIR (ha LS

Moulin à Scie, Moulin
nger).

Toutes sortes de machineries pour
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

Réparations de loutés sortes zéites a
A pe > sue dde IPS Cine ce ;

AFR)! Br Scisaille et Poinçonnense (shear, adddie
SPÉGIALITÉ * pour Forgerons ex(Jack sqrews) PO

(RTOUTE LETTRF. REOEVEA [UNE REPONSE.

3%RUE ST-CEORGES
TROIS-RIVIÈRES.
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Yonles-vous avoirdu yraj hrandy ? Ont ?' Alors.achetez pournye pissire «t quart uné bouteille de braudy de ls célèbre

ABBAYE DE GRACE DIEU
PRES COGIAS (France)

élicieuse pour lea homines et les dames
C'est une ligueur d

le vin récolté à l'Abbaye de Grà e Dieu
Comme il est fait avec
même, ça PURETÉ EST GARANTIE, ce qui en fai. le meilleur

et les vonvalescents. .
brandy pour fortifier les malades

M. THOMAS BOURNIVALvient d'en nhtenir la dépôt
de gros pourle district de Troir-Rivières OL Vous ie trouverez
chez tous les bons épiciers comme dans tons lesbons hôtels. entresuites chez MM. J. A. Dupless 5 & Cie. Ludger ‘Rivard, Jos,Bégin, fils, L. P. St-Pierre & Cie, a l'hotel Dufresne, "hits,
Richelieu. l'hôtel Frontenac.

“GEO. MORRISSETTE
35-37 DU PLATON

: TROIS-RIVIERES.

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

Ytut poule bit Arye
[Eau chaude, Vapeur

VOIR EN MAGASIN LEs
FOURNAISES,

RADIATEURS,
Bains, Crosers,

tous les matériaux nécessaires à cette fin
——0——

AGENT]

POUR LES COUVERTURES te,
lET PLAFONDS METALLIQU:S Ba)

DE TORONTOS =a

 

    

 

e chauffage a

et Air chaud   

225 cents ||

‘ [Hes patients, vu les traiter 8
“préfère,

INSTITUT

Helene

 

L'entrée du Sanatoriwm est libre
ur toute personne, homme, fem.‘me, enfant, de la ville vu de las

Rampbagne, qui désire recevoir dessoins” médicaux. Tout médecin
Peut réserver des chambres ponr.

i) lev
en collaboration avec lermédecins résidunt 0 l'Institut, Cetétablissemeut  mudèle est Pourvudes appare) An plus modernes et:

les or slipinén ci trai-rem fV+-éses muludies. Ren--ferfierun Iaboratoire pour les exa--mensdek drines, ded* cinchuta, dwRuc-gastrigue du sr ng, etc., une:installation complo pour les uzaJuans.par leeHayans X;ote. Trai--
ment parler bainy, électriques-lésirayons-X,lus butsFre amé--hoTn Twins turco-russes, les

ir halitions d'ozoue etc.—Nouveau
tivitemant, pour l'alcoolisme tell
que pratiqué à l'établissement.
d’Auteuil'à Paris ; quérison rapide.
L'établisremeur possède aussi um:
Abpareil électrique le de pro-as les nervecontadeMorton, p-ur. le. traitement du
lumbago, «erIn+\ntique et autresdouleurs, lesquels" édiit ‘bouvent:Élléris'en trois du’ quatre séances
De même des rhtüimeatièmes les pluæ
rebelles, cècent’ rapidementà l'ac-

|'tidtr curative des‘bains d'air chaud:
sé0 rurchanffé Résulthts ausau
‘excellents'dans la gontte etl’obé--
sité—Traitement spécial ‘pour ln.
dyspepsie. I K
Lo Sanatorium est dirigé par dees

médecins et reçoit Voncourage-
ment des  praticiéns-ies-plua dig-
tiugués, !
Pour prospectus illustré, adres--

sez à Institut Hydro-électrothé--
rapique,

25 avenue Laviolette
‘Trois-Rivières:

—_——
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MARCHAND-EPICIER

 

Hi Rug§-nase
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU"offre à ses:
clients et au public en générall
des marchañdises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas À le regretter

Vous trouverez [e plus bear:
choix de Sucreries, Biscuits.
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le:
tout de première qualité er

chvendu à des prix défiant toute:
compétition.

BFUne visite est sollicités
TELEPHONE 839.

 

   50 YEARS"
EXPERIENCE

[

   © Tancr Mabts
DesicNs

Corvrianve &v
Atymmin sending a ketch and description ms
aol usartuin ous oplaten,free whether
nvantion (4 probaii nen Co *
tlonsatrictiy conddorie lai. HARDENom Pavone
sent free. Ullest agency 15, Scour(:ypatents. .
Patents takon through Munn £. Co. revely’

specie nutics, Without charge, wn tha

Scientitic American,
{ handsomnty lllastratad weekly. Jarcest ci
Lit ot any scientific Jenrest Terma, $3

Sold byall
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Avez-vous une i:Jéa ? —- i oul. od andes le

Guide ds I'lavan.eur Gui v ius sein envoyé gratis”
par Marina Æ M- to, ingénloars-Canset:
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2 ‘Les:Coupons 1¢;

nul besoin.
 

 
. “Ceux qui se servent des SAVON

“* obtenir leur SAVONS DE TOILETTE pourrlen.
Demandez à votre Epicier de vous donner
obtenez notre Liste de Primes.
Un présent n’est d'aucune valeur s'il consiste de quelque chose dont vous n'avez

—_—
rau

Présents GratisSavonsaToilette
Servez-vous du Sunlight Savon et Conservez les Coupons.

y Téprésentent du comptant parce qu'ils peuventêtre échangés pour du
' ; à

»

avon de Toile pour lequel il vousfaut dépenser del'argent chaque semaine, -

5 SUNLIGHT et CHEERFUL peuvent

En échange pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelque
chose dont vous avez besoin et dont vous vous servez chaque jour.

———TT
¥CZ TiaqueJour.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.

des renseignements ou écrivez-nous et

2000FP   
 

Le Jeu de Golf
 

C'est l’un des plus anciens
et des plus estimés par les fer-
vents du sport. Son origine
remonte à plusieurs siècles.
Nous Jacques IT d'Angleterre,
il était très en faveur à la
Cour, et c’est de cette époque
que datent les principes et les
réglemerits qui régissent au-
jourd’hui encore de que les An-
glais appellent respectueuse-
ment “the royal game‘ of golf”

Il est très répandu en Angle-
terre, particulièrement en Ecos-
se, où chaque année ont lieu
des tournois qui passionnent
l'opinion publique à l’égal des
courses d'Epsom ou des réga-
tes do Hampton-Court et qui
donnent lieu & des échanges de
paris considérables. Aux Etats
Unis, le goût du jeu de golf se
développe sensiblement. L'on y
trouve actuellement des ter-
rains et des club» d- golf pres|
que dans chaque ville, et tout
dernièrement encor», à New-
York, un puissant syndicat
vient de se former, ayant à sa
têts M. Charles B. Macdonald,
ex-chamipion amateur et vice-
président de-l’association des
“golfers” des Etats-Unis, dans
le but _d’étallir aux environs
de la

golf qui _surpassera les plus
beaux sptoïñeñt existants ac-! dépend souvent le succès de la
tuellement dans le monde en-
tier ot ‘qùi coûtera, selon tbute
probabilité, au moins un de-
mi-millién-de dollars. - - .. 4d ce sport, d'être un infatiga-
Comme on‘ peut juger desui-

te par le seul, énan de ce
chiffre  coldssal; l’installàtion
d'un jeu de gp) n’est pas à
la portés du commun des mor
tels. Elle exige un terrain con-
sidérable, aussi soigneusement
entretenu que par le parterre
de quelque parc réservé, et qui
demeure exclusivement consa-
<ré à l'exercice de ce seul jeu.
‘Ajoutez à cela le prix des
constructions adjacentes, cha-
let pour le club, ateliers de fa-
brication et de réparations des
Mstruments, magasins, vestiai-
res, logements des ‘“caddics’ et
des jardiniers et vous arrivez
aisément au prix de revient
4 une propriété de premier or-
re,

A Westmount, il existe un
«club de golf qui possède préci-
S(Ment une organisation et un
matériel répondant à tous les
ésidérata d’un jeu établi sui-
vant les principes les plus
stricts

Disons maintenant quelques
mots du jeu en lui-même.
Le “golf” se joue entre deux

Partenaires, Chacun d’oux a sa:
halle, petite sphère en gutta
quadrillée extrêmement dure.
Chacdn aussi est suivi d’un
boy” ou plutôt d’un “cad-

die’ qui porte dansun long
flui de cuir la collection ds
Play-olub” de toutes taillestt de toutes formes nécesgairks

&u jeu. Comme parties princi-4
pales, ces ‘‘play-clubs” où -
(Fosses se composent d’un longsManche assoz mince et tr& Fé-
Sistant à l'extrémité duquel
Sont ajustées différentes palet-
€ recourbées en bois ou enMétal, C
début du
ment de

Tentes

jeu et au commonc-
chacune de ses diffé-
etapes on emploie lbs

Me une. instalihtion-de-

"est ainsi que pour lo]

dimensions et le poids varient
suivant la position que la bal-
le occupe sur le sol.
Le terrain, soigneusement ga-

zonné, est Parsemé d'un cer-
[tain nombre de trous Ren gé-
néral neuf), de 4 pouces L4
*de diamêtre et de 4 pouces de
profondeur. Chacun d’eux est
indiqué par une fiche portant
,à son extrémité un petit dra-
peau do couleur voyante.
Le jeu consiste à envoyer la

‘balle par coups successifs dans
les divers trous, suivant un or-
ordre - déterminé, chacun des
deux joueurs s’occupant de sa
-propre balle. Celui qui réussit
à la faire tomber dans le pre-
mier trou avec le nombre
moindre de coups de ‘‘drivers’
gagne le point. Le jeu conti-
nue ainsi jusqu’à ce qu’on en
ait parcouru les différentes é-
tapes et se termine en reve-
nant au point de départ. Le |

 

 

 
partenaire qui & remporté le
‘plus grand nombre de points
est proclamé vainqueur.
Comme un le voit, le “golf”

est en principe un jeu des plus
l élémentaires. Mais il -xige pour
, étre bien exécuté une expérien-
€ qui ne s’acquiert qu’au prix
de lonvues années d'exercice. 11
faut en outre pour devenir un
bon ‘“golfer” un coup d'wil
très sûr, une vue excellente, ét
Aussi une force musculaire de
premier ordre, car de la vi-
gueur des premiers coups dé-

Partie, Ajoutons & ces quali-
‘tés celle tout à fait indispensa
ble à quiconque veut se livrer

ble marcheur, La distance qui
sépare les différents trous est
en effet considérable, attpi-
gnant parfois cing cents verges
et plus, ce qui fait qu'après
deux ou trois parties complè-
tes, les joueurs se trouvent a-
voir dans les jambes un nom-
bre de milles plus que respec-
table. A ce point de vue, le
“golf” ct très recommandé
par les médecins aux neurasthé-
niques qui ont besoin d’unc
forte dose d'dxercice et de
grand air et qui, sans l'attrait
du jeu, ne se résigneraient que
difficilement à accomplir sur u-
ne grande route le quart du
chemin que, sans s’en douter,
ils narcourent sur un terrain
de golf. '

HN y aurait encore bien
choses à dire sur ‘le jeu de
“wolf” tant au point de vue
des détails de la partie cn el-
le-méme que du choix du ter-
rain, de la disposition des
buts, de I'installation des obs-
tacles, ete... A dux de nos lec-
teurs que ces quelques lignes
mettraient en goût de tenter
par eux-mêmes  l’expérience,
nous ne saurions mieux faire
que leur conseiller de se ren-
dre sur les terrains du club de
Westmount, qui est. sans con-
tredit, l’un des plus magni
quoment situés et des mieux
entretenus aue l’on puisse ren-
contrer au Canada, et où, de
plüs, ils sont certains de ren-
leontror un accueil aussi cour-
tois que bienveillant. Dames et

essicurs y sont les bienvenus.
JEAN POUTAL.

des

   

: LES CARTES   a . éta c
prassie drivers,” en bois dou-

© de cujvre“ran
Iron drivers,

13 puis plus tard
# en fer dont lès

 
IN (Récréation ) ;
Pehdant le service divin,

dâds l'église de Glasgow, Ri-

chard Middleton, simple sol-
dat, au lieu de tirer de sa
poche une ‘ Bible pour y cher-
cher, comme ses camarades, l’é-
vangile du jour, étala devant
lui unjeu de cartes.
Cette étrange conduite fut

bientôt remarquée par le mi-
nistre et le sergent de sa com-
pagnie. '
Ce dernier lui ordonna de

serrer ses cartes, et sur son re-
fus, le ‘conduisit, après l'office
devant le principal magistrat
de la ville, à qui il porta
plainte de la conduite indes-
cente do Richard.
—Quelle éxcuse, lui dit le ju-

ge, pouvez-vous donner à une
conduite si bizarre et si scan-
daleuse ? Si vous avez desrai-
sons légitimes à faire valoir, je
vous écoute ; mais dans le cas
contraire, soyez sûr que vous
serez sévèrement puni.
—Puisque votna bonté, répli-

qua Richard, me permet de
plaider ma cause, je vous sup-
plie de m’entendre. J’ai fait
une marche de huit jours avec
une solde de six pence; ce qui
suffit à peine vous cn,convien-
drez, pour fournir à un hom-
me sa nourriture et les pre-
mières nécessités de la vie, il
peut donc manquer de Biblo,
de livre de prières et de tout
autre. Or, voici comment jo
m’en passe.
Alors Richard tira ses cartes

présenta un as au magistrat
et continua en ces tormes :
—Quand je vois un as, per-

mêttez-moi de le dire, je me
souviens qu’il et un seul
Dieu.
Quand je regarde un deux ou

un trois je me rappelle le Père
ee le Fils, ou le Père. le Fils
et le Saint-Esprit ; la quatre
me fait songur aux évangélis-
tes Marc, Luc, Mathieu et Jean
le cinq, aux cing vierges sages
vi devaient mettre de l’huile
ans leur lampe : dix en a-

vaient reçu l’ordre mais Vo-
tre Grâce se souvient qu’il y
avait cinq vierges sages et
cinq folles.
—Continuez dit le magistrat.
—Je six me dit qu’en six

jours Dieu créa la tern; lo
sept qu’il se reposa le septié-
me ; le huit me rappolle qu’il
y eut huit personnes verbueu-
ses sauvées du déluve, savoir:
Noé ct sa femme, ses trois fils
et leurs épouses ; le neuf, les
neuf lépreux purifiés par notre
Sauveur ; ils ‘étaient dix, mais
un seul l’en remercia ; le dix,
les dix commandements de
Dieu.
Richard prit ensuite le valet

(knave ) et le mit de Côté :
passant alors à la reine, il
ohsérva ce qui suit :
—Cette rcine me fait souve-

nir de la reine de Saba.
vint des extrémités de la terre
pour admirer la savesse du roi
Salomon ; et le roi, son com-
pagnon, me rappelle le roi du
ciel et notre monarque George

—Fort bien, dit le magistrat
vous m’avez donné une expli-
cation satisfaisante sur todies
les caftes, sauf le valet.
—Si

_

Votre Grâce, répondit
Richard, veut bien ne pas se
fâcher contre moi, je vous don-
nerai sur dille-ci une explica-
tion aussi juste que sur toutes
les autres.
—Non, certes, je ne me fâ-

cherai point, dit le juge.
—Et bien, donc ! les valets

sorib des coquins, et le plus
grand de tous est le sergent
qui m’a conduit devant vous.

 

ramasser la saleté.

sont faits en courbe et le

émaillé,

McClary sont les seuls

Rang
I. A GOUIN

BEAUDRY & BLOUIN

 

RESERVOIR

DU PANDORA

Le Pandora est le
seul poêle de cuisine muni
d'un réservoir fait d'un seul

morceau d'acier émaillé.
C'est le seul réservoir sans soudure, rivets ou places pour—t TT

Pas d’angles gigus. Tous les coins
réservoir est magnifiquement

fabricants de poêle du Canada
avec l'outillage néfessaire pour faire des réservoirs en acier
émaillé, c'est pourquoi le réservoir du Pandoraestle seul
manufacturé d'un seul morceau.

M“ClarysPandora
Entrepots et Fabriques:

London, Toronto, Montreal,
Winnipes, Vancouver,

St. John, N. B., Hamilton.

 

{ Seuls Agents

 
 

—Je ne sais Point, dit le
magistrat, si c’est le plus
grand coquin; mais à coup
sûr, C'iest Je plus vêtu des deux
Le soldai poursuivit :
—Quand je compte le nom-

mes cartes, j'en trouve trois
cent  soixante-cinq, autant de
jours que dans l’année ; quand
Je compte le nombre des cartes
j'en trouve cinquante doux, au-
tant que de semaines ; quand
je compte le nombre dus levées
Jen trouve douze, autant quo
d mois, Ainsi, ce jeu de cartes
est en même temps pour moi
une bible. un almanach ot un
livre de prières.
Le magistrat anvela ses do-

mestiques, leur ordonna de bi:n
traiter ce jeune homme et de
lui donner quelque argent, et
convient que c'était le drôle le
plus spirituel ct le plus facé-
tieux de tout lo régiment.

F. CORBETT.

  

Le Payé des rues
—

La question des vuics de
communication est, sans con-
tredit, l’une des plus importan
tes parmi les préoccupations
multiples que“ le souci de leur
défense, de leur forme et de
leur fonctionnement régulier
impose aux sociétés humaines.
Loin de diminuer gvee le tempg
cette importance augmente, au
contraire, au fur et à mesure
que la complication croissante
du travail et de la vie, les in-
térêts et les idées portent plus
loin. ’
Mais, c’est surtout dans les

grandes villes, où la circula-
tion est particulièrement inten-
se, où, du matin au soir, par-
fois même du soir au matin,
roulent à flot continu les fou-
les © trépidantes et Jos pesants
chariots, que la confection et
l’éntretien des voies publiques
prennent lc caractère de véri-
l'tables questions sociales.

Rien d’étonnant que tous les
matériaux connus et imagina-
bles de la création y aient
passé : la pierre, de toute for-
me et de tous formats, depuis
le gravier fin jusqu'aux blocs
géants et aux dalles monstres
la terre hatiue, la maçonnerie
le béton, la brique. le bois, lo
métal, l’asphalte, le verre mé-
me, inauguré naçuère à Paris.
A New-York on en est au-

jourd’hui au pavé d'acier,
dont les automobilistes disent
le plus grand bien ; l’effort dh
traction y étant moindre de
60 pour 100,
On avait déjà essayé le pavé

de fonte. Mais il avait fallu
finalement y renoncer. Le pa-
vé d’acier tiendra-t-il mieux lo
coup ? “That il the question:
à l’avenir de répondre.

N’allez pas croire au moins que ce soient là les plus bi-

bre des points qui sont dans |

zayues. modes de pavage qu’on
ait mis encore à l'essai. ll en
est de plus étranges : le pavé
de liège, par exemple, expéri-
menté, non sans succès, à Lun-
dres et à Vienne, où son élus-
ticité, sa ‘’surdité” et sa résis-
tana à l'usure firent à l’épo-
que l'admiration des connais-
seurs.

Si extraordinaire que lu cho-
se puisse paraître, on a tenté
de paver les rues. ave de
l’herbe. Il v a même eu; à co
propos, deux écoles. A Phila-
delphie, l’on se servait du foin
sec, fortement comprimé, puis
moulé, après trempage dans u-
ne huile siccative. Ailleurs, on
préférait les algues marines,
qu’on imprégnait de goudron,
avant de les comprimer on
blocs ou de granit, reliés entre
eux par des crampons de fer. -
Mais le record de l'excontrici-

té en pakillo matière appar-
tient sans contredit à la mu-
nicipalité de Clono  ( Califor-
nie ), qui a inauguré sinon le
pavé “en” sucre, au moins le
pavage ‘“au’’ sucre ! Là, on ef-
fet, à l’exemple de l'Inde, on,
depuis un temps immémorial,
on ajoute du sucre au mortier
pour le ‘rendre plus cohésif, or
forme la chape des chaussées,
à la satisfaction générale, a-
vec un conglomérat fortemont
tassé de mélasse et de gravier,
Tl est vraiment dommage que

notre climat d’Europe soit si
humide. On aurait pu essayer
le pavage au sucre — ln joie
dos enfants — en attendant le
pavage en papier. qui arrive-

jr& tôt où tard.

J

‘La voleur cHineriore
Altome

Aujourd’hui que la banane se

 

vend un peu partout et en
toutes raisons, dans des con-
ditions abordabl+ pour pres-
que toutes les bourses, il est
intéressant d'insister sur su va-
leur alimentaire et sa facilité
de digestion, En voici un nou-
vel exemple. Le Dr Leroy, de
Méricourt, rapporte que, se
trouvant à bord d’un navire
sur les côtes de Madagascar, il
avait vu toutes les dames pas-
sagères attoïintes de fièvres, et
plusieurs étaient dans l’impos-
sibilité do nourrir de jeunes
enfants ; or on réussit à ali-
prenter les bébés de Ja façon
À plus satisfaisante en leur
faisant uniquement consommer
de la bouilli- de:hananes. Pen-
dant un ‘mois, les nourrissons
se trouvent au midux de cet
aliment.

==>

MINARD'SLINIMENT
l'ami du bucheroo et du
coureur des bois. 
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Bulletin de la Temparalure

 

   

Sam. 1pm
8am. 23. Couvert.......... oi 85 58

Dim 34. Pluie.

Lun. 25. Couvert 50 Ï 88

Mardi 26. Beau Soleil. ..….…..| 44 50

 

 

Les chiffres ci d-4704 sontdus à l'obli-
geance de M. BR. W, Williams, pharmacien.

 

ALMANACH
FOLSIL.| LUME.
|Lev, Cou Lev. Lou

PAM.
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Veu.29 8. Michel 547 6 36 6 33

5 51
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5 56,
5 57
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sam 30 5 Jérôme 45: 7 52/7 07
Dim,1 XVI Pest. 5 43| 9 18° 7 44
Lun.2 Less. À. G. 5 41/10 28] 8 24
Mur.3 S. Gérard 5 39111 39] v 11

 

 

Echos dela ville
et du district

Mgr Richard, Supérieur du
Séminaire, est reyenu samedi
d'un voyayt: aux Etats-Unis.
Mgr a visité un grand nom-

bre  d’anciuns élèves du Sémi-
naire et ‘il est revenu en par-
faite santé.

 

Samedi matin, dans la cha-
pelle du Séminaire, Sa Gran-
deur Mgr Cloutier a conféré
ordre de la prêtrix à M.
! abbé Hector Marcotte de cutte
ville,
Etaient présents i la cérémo

nic Je Rév. Pin: Maurice 0. F.
M.. MM. les abbés A. Lemire
et J. Jacob de I'Eviché ainsi
que les prêtres eu les profes-
surs du Séminaire.
M. Marcotte doit s'embar-

quer bientôt pour l'Europe a-
ves M. l'Abbé Em. Cloutier.
lis vont tous deux à Rome
comme étudiants du Collège
Canadien,
Leur départ et fixé au 4

octobre prochain sur un vais-
seau de la ligne italienne fai-
sant le service de New-York à
Naples.

 

Monsieur de Docteur DeBlois
«st, depuis samedi, de retour
des Etats-Ums , il est revenu
«nchanté de sun voyage. ‘

 

Vous trouverez chez ARTHUR
GUILBERT, des chaussures d'au-
toïmme sans rivales sur le marché
trifluvien

|

pour Jes pluies et les
temps froids.

 

M. le Curé Comeau a annon
cé qu’à partir de dimanche pro
chain, les heures des messes,lcs
dimanches et fêtes seradent com-
me suit: 6, 7, S heures pour
les messes basses, eu la grand’
messe à 10 heures. Les vêpre
seront à l’avemir chantées à 3
heures l'après-midi au lieu de
2  1-4hrs td que cela s'est
pratiqué de temps immémorial
ici à Trois-Rivières,

 

Monsieur le Docteur Lasal-
le de Montréal était hier, de
passage aux Trois-Rivières,

———

M. F, L, Farmer de ceutevil-
le vient d’être promu au grade
de lieutenant dans le S6ème
bataillon.
Nos félicitations,

La maison BONDY & BEAULAC
a requ un magnifique assortiment
de tweeds d’automne qu'elle offre
en Vente à très bas prix.

 

M. l'abbé Hector Marcotte a
célébré dimanche au Séminaire
sa première messe. 1) était as-
sisté de Mer Richard,Supérieur
du Séminaire.
 

La
est

soir

retraite dus Jeunes Gens
commencée depuis samedi
et le grand nombre de

ceux qui se sont rendus aux
exercices » depuis samedi,
fait bion voir que tous goù-
tent les éloquents sermons du
R. PF. Prince, =. J.
—

Madame Juge Desmarais de
Montréal est en visite chez
Madame François Gélinas pour
une quinzaire de jours.

La chaussure Invictus de Geo.
Slater est sans égale. En vente
chez ARTHUR GUILBERT.  

Dans une note éditoriale pu-
bliée dans un de nos derniers
numéros, nous parlions du sur-
croit de travail et du dérange
ment causés dans les familles
par le fait que les enfants des
diverses écoles de la ville, ns
vont pas prendre tous leur
souper à la même heure à six
heures, On nous informe que
depuis deux ans déja, les C.
Frères des Ecoles Chrétiennes
dont les élèves ne sortaient au-
trefois qu’à six heures et d>-
mies, ont changé leur règle
ment de manière à permettre
aux enfants dexsortir à six
heures.
Nous notons ce fait avec

d'autant plus de plaisir que le
C. F. Directeur ‘a droit aux
remerciements du public pour
avoir fait ce changement.

M. Tremblay de la Garde
Salaberry de Montréal et M.
J.-B. Dussault aussi de Mont-
réal étaient en notre ville di-
manche. e
 

M. et Mad. Maurice Arcand |
sont de retour d’un voyage à
Montréal, Québec et St-Ray-
mond, :

M. Lucien L’Heureux de St-
Tite était ici il v a quelques
jours.

M. J. F. Boulais, gérant de
la Banque d'Hochelaga est allé
passer le dimanche à Sorel.

 

1 . .

M. Benjamin Panneton est de
retour d’un voyare de quel-
ques jours à Montréal.

Les Dames trouveront chez AR-
THUR GUILBERT les vraies
chaussures d'automne, résistables,
chaudes et en même temps Ligères,

M. k- Notcire Brauchesne de
St-Gréyoire est aux Trois-Ri-
vières aujourd’hui.

M. J. B. M. Barthe est de
retour d'un voyage de quelques
jours à Montréal.

M. h Dr M. P. Grenier de
St-Maurice était ici hier en
route pour Québec.

 

 

M. H. A. Lamarche, commer-
çant de foin de Berthier était
ici dimanche.

M. J. D. Thibodeau de Fall
River était en notre ville ces
jours dernier

Madumoiwelle Cécile Lajoie
vst de retour d'un voyage d u-

quinzaine de jours à Mont-
réal.

M. Albert Panneton de Bur-
rill Siding est aux Trois-Riviè-
res depuis quelques jours.

M. le Dr F. Peltier de Vic-
toriaville est aux Trois-Rivie-
res depuis quelques ‘jours. M. le
Docteur doit partir pour la
Californie au commencement
d’octobre, ,

M. le Mayistrat Désilets ust
de retour d’Arthabaskaville où
il était allé siéger.

 

M. Philippe Carignan est re-
parti ces jours derniers pour
Boston où} il s’en va poursui-
vre ses études.

Les Cies du Grand et du Ri-
chelieu viennent d'entrer en
lutte au sujet d’une centaine
de pieds de quai qu’elles ré-
clament toutes deux comme é-
tant leur propriété.
Le Grand-Tronc affirme avoir

des droits depuis la construe-
tion de son embranchement de
Ste-Angèle à Arthabaskaville,
tandis que la Cie du Richdlieu
prétend avoir acheté de quai
de la ville par contrat en hon-
ne et due forme.
Le Grand-Tronc a commencé

les hostilités en donnant ‘ordre
de construire un hangar sur le
bout du quai en question et la
Cie du Richelieu a pris des
procédures pourarrêterles tra-
vaux. ;
Cette lutte ‘sera suivie avec

intérét'aux Trois-Rivières, car
si le Grand-Trone gagne son
point, il dst probable, que an
prochain deux bateaux entre-
vont en concurrence pour la
traverse entre Trois-Rivières à
Ste-Angèle.

 

————

 

I ) =
M. Ernest Dumoul!in de Mont- !

réal était ici dimanche.

Madumoiselle Amandine Bel-
lefeuille de Trois-Rivières, est
revenue d’une longue promena-
de aux Etats-Unis, chez sa,
sœur Mme Rancourt. Avant de.
revenir en Canada elle a pas-
sé quelques jours au Mont
Washington ouse, pour visi-
ter les Montagnes Blanches ae- !
compagnée de son amic Mlle
Pormerleau de Waterville Mai-
ne.

 

Ce midi, un cheval appart
nant à M. Johnny Lacroix a
Pris le mors aux dents sur la
ruv Badeaux. ‘
Son conducteur M. Ed. Blier

était entré à l’hôtel  Houde,-
pour quelques minutes lorsque
son cheval prit peur et partit
à la course. Il vint accrocher
une voiture qui était à la por- |
te chez M. Prince Sarrasin,
renversant la voiture à la-
quelle il était attelé.

M. Victor Teasdale qui ‘de-
puis un certain temps était à
l’i-mploi d’une maison de Mont-
réal vient d’entrer chez J. N.
Godin  & Cie, où il remplace
M. Ernest Lizotte qui a pris
magasin à Grand’Mère.

 

Durant les 20 premiers jours
de ce mois, il est déjà tombé
plus de pluiz que la moyenne,
durant tout le mois de sep-
tembre, au cours des 30 der-
nières années.
La moyenne de la pluie tom-

bée durant le mois de septem-
bn: pour les 30 dernières an-
nées, est de 3.33 pouces, tandis
que pour le mois de septembre
jusqu’à cette année,.cette mo-
yenne a atteint le chifire de
3.57 pouces.
Le , mois de septembre, l’an-

née dernière, a battu tous les
records, car il tst tombé 6.66
pouces de pluie.
Jusqu'à date, il n’est pas

tombé de gros orages de pluie;
mais il a plu 12 jours sur 21,
et durant les derniers 8 jours,
il a plu 7 jours. À part 3 ou
4 jours, lg temps a été nua-
geux ot le degré d’humidité
dans l'atmosphère a rendu la
température insupportable.
 

Les pardessus d'autormme sont ar-
rivés chez BONDY & BEAUL,AC,
Avis aux intéressés,

Conon Gene
Transoontiue

Ligne Française
Nous avons pris l'agence de cette

compagnie pour tout le district
des Trois-Rivières et nous serons
heureux de Vous fournir tous les
Tenseignements que vous désirerez.
La ligne françaire est la meil-

leure et Ja plus comfortable sous
tous les rapports.
Par une entente entre toutes les

grandes compagnies, nous pouvons,

si vous le désirez, vous donner un
billet de retour pour revenir par
n'importe quelle 1
Guide officiel du départ des ka-

teaux, horaire des trains de l'autre
côté, etc, fournis sur demande,

P. V. AYOTTE.

Libraire — Imprimeur et Relieur,
171-173 Notre-Dame, Trois-Ri-

vières.
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Bœuf un gros, 6 1-2 cents la
livre :
Bœui en détail, 5 à 12 cents

la livre ;
Lard en gros 9 à 9 1-2 cents

la livre ;
Lard en détail 12 à 13 cts

la’ livre :
Mouton en gros 5 à 6 ctsla

livre ;
Mouton

la livre:
Auncau le quartier 75 1.00 à
2e .
Agneau en détail 8 à 12 ets

la livre ;
Veau n détail, 1.00 à

le quartier :
Vulailles, 1.00 Je couple ;
Poulets 30 à 40 cts le couple;

en détail & à 10 cts

1.50 Oeufs frais 20 cts la douzai-

Quel est le comble de
l'élégance aux

: Rivières

C'est. de s'habiller chez

BONDY

=

Trois-

?

90

BW"

ma eae ets

% BEATLAC,
 

Beurre frais 25 cts la livre ;
Avoine 40 cents le minot ;
Foin lèru qualité, 7.00 ; 2ème

6.50 ; 3ème, 6.00 le cent;
Sucre 10 cents la livre.

UNE COMPAGNIE MEDICA-
LE DEMANDE .

Deux personnes homme ou
femmo pour introduire une mé-
decine  patentée. Salaire ou
commission.
S’adresser avec références par

B. A. ‘“Trifluvien”

/. VENDRE OU A LOUER
Une grande et jolie maison à

trois étages avec toit français
comprenant les Nos 42, 44, 46
de la rue Badeaux.
Par sa situation avaniageu-

se centre le marché des denrées
et le marché à foin, par la
manièro dont elle est divisée et
le * grand nombre de chambres
qu’elle contient, cotte maison
Peut servir en même temps de

 

maison de commerce et de mai-|
son de pension.

S’adresser à
M, P. 0. GUILLETNotai-

re,

A VENDRE
Un MOTEUR à Gazolîne,

d’une force et demie, garanti
sous tous les rapports, ou ar-
gont remis,
Adresse : Imprimerie P, R.

Dupont, Trois-Riviéres, P. Q.
 

A LOUER
Ayant décidé de ne plus tenir

maison, je comsentirais à trans-

porter mon bail ton pour deux
ans depuis Ie Ier mai prochain
(1906) a quiconque voudrait a-
cheter mon n

NAPOLEON ROY.
19 rue des Forges,

Trois-Rivières.

 

SERVANTE DEMANDEE
Tme jeune fille recommandable,

désirant s'engager dans une excel-
lente famille de Montréal pourrait
s'adresser chez

G. GONTHIER
230 Notre-Dame, Trois-Rivières
w 1244 St-Denis, Montréal

ON DEMANDE des couturières et !

un apprenti-tailleur.

S'adresser chez
M. JOS LAMBERT,

Marchand-tailleur
189, rue Notre-Dame.

ON DEMANDE. — Des uu
wriers et ouvridees sachant
coudre à la machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
Trois-Rivières, Qué.

PERDU
MN a été perdu sur le marché

aux denrées le & septembre,
sept plastres, un $3.00 et un
2.00.

Prière de remettir+ au bureau
du ‘Trifluvien. j

Carterhall, Thrreneuve, B jan.
1898.

MM. C.C. Richard &Cie.,
Yarmouth N.-E.

Chlers  Messieurs.— L’été der-
niger durant un séjour, à la
campagne, je fus si cruelle-
ment piqué par les moustiques
que je me crus défiguré pour
une couple de semaines. On me
conseilla d’essayer votre LINI-
MENT pour calmer l’irritation
et c’est ge que je fis. L'difet
fut encore meilleur que je ne
m’y ‘attendais, car quelques
applications guérirent complè-
tement l’irritation et empêché-
rent les pidûres de devenir,
plaics. Le LINIMENT MINARD.|.
est aussi très bon pouréloi-
gner les moustiques.

W.A. V.R. ne,
éme 1

=

Le Prof. M. BERSTEIN, OPTI-
CIEN SPECIALISTE, sera à
Trois-Rivières, mercredi, jeudi, ven-
dredi, 4, 5, 6 d'octobre, à l'Hôtel
Dominion.

Il donnera ses consultations gra-
tuitement à l'Hôtel Dominion.

 

A VENDRE
Une maison en bois à quatre

logements, Nos 118, 120, 122 et
124, et une maison de brique, No
126, rue Bonaventure. Bonnes con-
ditions.

S'adresser a

CHS E. CARON.
Avocat.

  

Belle Froprieté a vendre
 

M. P. B. Vanasse offre en vente,
dans la cité des Trois-Rivières, cent
trente arpents de terre adjoignant
les terrains du depôt du C. P. R.,
soixante et cing arpents en culture
et soixantecing arpents en bois,
connus comme Park Vanasse, dix
minutes de marche de l'hôtel de
Ville et près de la résidence de
l'hon. M. Turcotte.
Pour informations. S’adresser &

Monsieur

 
INSTITUTRICES DEMANDEES

' Deux institutrices trouverajemt
de l'emploi en s'adressant à M. le
Dr Jules 'Dandurand, secrétaire-
‘trésorier de la municipalité de
Ste-Thècle.

| Magnifique choix de cravates pour
l'autornre chez BONDY & BZAU-
LAC

 ——

Votrecostume
| n’est-il pas
plus pesant
qu’il ne faut
ces jours
de chaleur

Un habit de drap
ordinaire pèse pres-
que sept livres-—nos
habits de homespum
en pèsent à peine
deux. Ne portez-
vous pas au moins

cinq livres de laine:
de trop pendant ces,
chaleurs.

Les habits “ Semi-ready””"
de deux morceaux sont élé-
gants, et sont faits de manières

À retenir leur forme.

faits de nos célébres tome
spuns “ Kilalo” et “ Blunoz.”

. Prix, $10 A $15. s10ff

Semi-ready” :
“Tailoring

CHAS.-DION. Asent
TROIS -RIVIERES

1126. Rue Notre-Dame 126

a
. 

Ils sont:

 

 


